
 

 

 
  

Samedi, le 11 février 1878
“Portez votre

costume d'époque”

6h00 Déjeuner au ‘Chantier du

Père Alex”
7h00 Déjeuner du Vieux Temps à

. Place Séville
8h00 Déjeuner de la "Mère Pi-

cotte”': Bonne Ménagère
8h00 Déjeuner des Placoteux:

hôtel Champlain
9h00 ‘Vieux Marché’: coin Ra-

cine et Morin
9h30 Café-Terrasse, Place du

Royaume
10h00 Matinée de la marmaille,

Auditorium Dufour
10h00 Ouverture du Centre d'ac-

cueil, parc Rosaire-Gau-
thier.

13h00 Grange à Gagnon
13h00 Exposition d'antiquités,

salle de l'école Jacques-
Cartier

13h30 Courses d'attelage de
chiens. Départ sur le lac,
Manoir Clairval

13h30 Après-midi des rentiers,

sous-sol de l'église Christ-
Roi

13h30 Préliminaire au concours
Sciotteux et Bûâcheux

14h00 Fête à Place du Saguenay
14h00 Gala des hommes forts,

Place du Royaume
15h00 Encans au ‘Vieux Marché"
17h00 P'tit gin des gros mes-

sieurs”, Hôtel Chicoutimi
19h00 Ouverture de ‘l'Auberge

chez Pit"
20h30 Soirée surprise du Club de

Yacht de Chicoutimi
20h30 Opérette du Carnaval-Sou-

venir “Non, non, Nanette",
à l'Auditorium Dufour

20h30 Chansons et musique d'é-
poque, église Sacré-Coeur

21h00 Bal du Commandant: Base
de Bagotville

21h30 Veillée des Pionniers, mo-
tel Richelieu, Jonquière

Dimanche, le 21 février 1878
“Portez votre

costume d'époque”

6h00 Déjeuner au “Chantier du
Père Alex"

7h00 Déjeuner du Vieux Temps à
Place Séville

8h00 Déjeuner de la ‘Mère Pi-
cotte”: Bonne Ménagère

8h00 Déjeuner des Placoteux,
hôtel Champlain

8h00 Déjeuner du Père Kiol, Club
de Yacht de Chicoutimi

9h00 ‘Vieux Marché’: coin Ra-
cine et Morin

10h00 Ouverture du ‘Centre d'ac-
cueil”, parc Rosaire-Gau-
thier

10h00 Début du concours de
sculpture sur savon, a la
Bonne Ménagère

10h30 Finale du concours d'atte-
lage de chiens: départ sur le
lac du Manoir Clairval

12h00 Parade du Carnaval-Souve-
nir, rue Racine

13h00 Remise des prix du con-
cours de dessins d'enfants,
Auditorium Dufour

13h00 Ouverture officielle du
‘Bonspiel! du Carnaval-
Souvenir’, Loto-Canada,
Glub de Curling de Chi-

coutimi

13h00 Exposition d'antiquités,
école Jacques-Cartier

14h00 Spectacle de marionnettes

(Auditorium Dufour)

17h00 P'tit gin des gros mes-
sieurs, Hôtel Chicoutimi

19h00 Ouverture de ‘l'Auberge
chez Pit”, 432, Racine est,
adultes seulement

19h00 Souper canadien, église St-
Luc

20h00 Veillée à l'ancienne (Fil-
les d'Isabelle), église St-

Luc

20h30 Opérette du Carnaval-Sou-
venir “Non, non, Nanetté”,
à l'Auditorium Dufour
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OTTAWA (PC) — La tentative

DIPLOMATE EXPULSE — Vadim Borishpolets, à l’extrême droite, et trois

collègues soviétiques attendent à l’aéroport international d'Ottawa un
avion pour l’aéroport Mirabel de Montréal. Borishpolets est l'un des 11

Canada-URSS

Trudeau cro
n'y aura pas de froid

‘J'espère toutefois que les So-
d'infiltration des services de sécu-
rité de la Gendarmerie royale de la

part d'agents soviétiques ne de-
vrait pas provoquer de ‘froid’
dans les relations entre le Canada
et l'URSS.

C'est ce qu'a déclaré hier, à la
presse, le premier ministre Tru-
deau, commentant l'expulsion du

Canada de 13 citoyens soviétiques
qu'a ordonnée jeudi le secrétaire
d'Etat aux Affaires extérieures, M. Don Jamieson, pour cause d'es-
pionnage.

 

Me Marcel Denis

Prise
d'otages
VAL D'OR (PC) — Aux derniè-

res nouvelles, des bandits armés

détenaient toujours en otage des
femmes employées d'une ban-
que de cette ville de I'Abitibi.

A la demande des apaches,
l'avocat montréalais Marcel Da-
nis s'est rendu sur les lieux, ven-
dredi après-midi, pour négocier
la libération des employées. Le
dramefait suite à une tentative
ratée de vol à main armée.

C'est un passant qui a averti la

police, vendredi matin, vers 9h00,
après avoir vu deux hommes et
une femme entrer dans la suc-
cursale de la Banque Impériale
de commerce.
Au début, sept femmes em-

ployées de la banque avaient été
prises en otage mais deux d'entre
elles ont été relachées car elles
étaient enceintes.

    
  

 

viétiques vont réaliser qu'un tel in-
cident n’améliorera pas nos rela-
tions’, a dit M. Trudeau.
“Nous n'allons pas rompre nos

relations commerciales, culturel-
les ou technologiques, mais nous
espérons plutôt que nous pour-
rons bénéficier le plus possible de
ces échanges en dépit de ce
complot’, a-t-il ajouté.

 

Réaction soviétique

Les dirigeants de l'ambassade

 
Soviétiques expulsés du Canada pour espionnage. Ses trois compa-
gnons sont des courriers diplomatiques.

 

soviétique à Ottawa affirment que
l'expulsion de 13 de leurs diploma-
tes a pourbut de détournerl'atten-
tion de la population des problè-
mesinternes du Canada et de ren-

dre la vie plus facile à la GRC.

‘Le Canada et l'Amérique ne
peuvent vivre sans nous’, d'affir-
mer l'attaché de presse de l'am-
bassade, M. Victor Mikheev.

‘Quand ils ne peuventrégler leurs
problèmes intérieurs, ils cher-
chent un exutoire.”
Un autre attaché de presse, M.

(Téléphoto PC)

t qu'il

Igor Lobanov, affirme que les ac-
cusations d'espionnage contre 13
diplomates ‘sont risibles’’.

A un journaliste qui lui deman-
dait pour quelle raison le Canada
risquerait de nuire aux bonnesre-
lations entre les deux pays par de
fausses accusations, M. Lobanova
répliqué que ‘’cela rendra mainte-
nant la vie plus facile à la GRC. A
compter d'aujourd'hui, ce corps
de police aura meilleure presse’.

Autres textes en page4)

 

ON

Le stade sera achevé
mais dans un an ou deux
TROIS-RIVIERES (PC) — Le

gouvernement péquiste du pre-
mier ministre M. René Lévesque,
accepte de compléter la construc-
tion du Stade olympique selon les
plans prévus par l'architecte fran-
çais Roger Taillibert, mais ne
pourra s'engager dans ces travaux
de quelque $70 millions avant un
an ou deux.

C'est ce qu'a fait savoir le pre-
mier ministre lui-méme, au cours
d’une rencontre avec la presse
convoquéeà l'issue du caucus de
deux jours des ministres et dépu-
tés de son parti, à Trois-Rivières.

‘Dans le contexte économique
et socio-économique actuel, à dé-
claré M. Lévesque, et en dépit du
fait que tous conviennent que cet
investissement doit être complété,
nous ne croyons pas pouvoir nous
permettre cela cette année.”

Le chef du gouvernement a pré-
cisé que cette décision a faitla plus
complète unanimité, autant au
conseil des ministres qu'au cau-
cus des 71 députés péquistes réu-
nis à Trois-Rivières.

Parailleurs, le premier ministre a
fait savoir que son gouvernement

s'engagera au Stade olympique,
\çars des travaux ‘absoluments

nécessaires, c’est-à-dire pour em-
pêcherle stade de se détériorer et
pour aménagerl'essentiel’,

Ces travaux, selon M. Lévesque,
nécessiteront des déboursés de
l'ordre de $33 millions.

Le gouvernement, a rappelé M.
Lévesque, avait à choisir entre
deux hypothèses: celle d’un toit
fixe et celle du parachèvement se-
ion Taillibert.

‘La préponderancede l'opinion
est décidemment qu'il faut ache-
ver Cet investissement tel qu’il a
été conçu'', a observé le premier
ministre.

Des chiffres …

Le chef du gouvernement pé-
quiste, flanqué de son ministre
responsable du complexe olympi-
que, M. Claude Charron, a révélé
des chiffres astronomiques ten-
dant à démontrer que les Québé-
cois n'ont pas les moyens de se
payer immédiatement un stadetel
qu'il fut conçu par l'architecte
français.

‘Le cauchemar olympique n'est

pas encorefini'’, a lancé M. Léves-
que avant d'indiquer qu'au déficit

de $995 millions naguère reconnu

par l'ex-ministre des Finances
Raymond Garneau, il faut ajouter
les $52 millions en dépassement
de coûts du Comité organisateur
des Jeux olympiques (COJO).

Parailleurs le premier ministre a
annoncé que les revenus réels
provenant de Loto-Canada de la
taxe sur les tabacset de la vente du
village olympique sont de quelque
$450 millions inférieurs à ce que
l'ancien ministre des Finances
avait prévu.

Ainsi, la taxe sur le tabac, qui
devait en sept ans rapporter $665
millions sera déficitaire de $125
millions. Le déficit dans la vente du
village olympique sera de $17 mil-
lions et les $350 millions de Loto-
Canada n'ont été promis quesurla
gueule, ne rapportant en fait que
$100 millions, ‘dans la meilleure
des hypothèses”.

Le premier ministre a expliqué
que si son gouvernement s'enga-
geait immédiatement dans le pa-
rachèvementdu stade, il épuiserait

le fonds olympique et devrait refi-
nancer quelque $500 millions du
déficit qu'on devait éponger en
sept ans.

 

 

Réseau de

braconniers

démantelé
QUEBEC — Un important ré-

seau de braconnage a été mis à

jour au Saguenay-Lac-St-Jean,
impliquant une vingtaine d'indi-

vidusde la région. Les agents de
la direction de la protection au

ministère du Tourisme, de la
Chasse et de la Pêche mettaient

ainsi un terme à une longue en-
quête qui a mené au démantèle-
ment du réseau et àla saisie d'un
avion Piper Cub, d'une moto-
neige et d'un nombre impres-
sionnant de livres de viande
d'orignal.

En effet. durant l'automne

1976, la direction de la protection
de la faune avait été informée que
des braconniers sans scrupules
de la région du Saguenay-Lac-
St-Jean abattaient de l'orignal et
du caribou en tout temps de l'an-
née pour en faire le commerce.Il
fut décidé d'instituer une en-

quête à laquelle ont participé une
dizaine d'agents de conservation
de la faune provenant de diverses
parties de la province.

C'est ainsi que l'enquête a ré-
vélé qu'un commerce de viande

d'orignal important et florissant
existait dans plusieurs villes et
villages de la région. En général,
les vendeurs exigeaient environ

$2.00 la livre. Pour certains. le
prix d'un orignal complet pouvait
se situer à $700.
Ces braconniers, pour pouvoir

exercer leur commerceetobtenir
le gibier convoité, se devaient de
prendre tous ies moyens: pour

eux, les saisons de chasse n'exis-
taient pas. L'enquête a permis de
découvrir que plusieurs ven-
deurs pouvaient tout aussi bien

abattre les orignaux en hiver
qu'en été. On se servait de ca-
nots, de véhicules 4 x 4, de moto-
neiges et d'avions.

C'est ainsi qu'au cours de la
semaine du 5 février. les agents
ont saisi un avion Piper Club ap-
partenant à un citoyen de
Chicoutimi-Nord. appareil qui a
servien octobre 1977, ainsi qu'en
février 1978, à son propriétaire à
tenir sans permis un commerce
de pourvoirie, à son propriétaire
à tenir sans permis un commerce
de pourvoirie, à poursuivre l'ori-
gnal avec son avion et à survoler
un troupeau de caribous alors

‘que ce genre d'actitivé est dé-
Yendu par la loi de la conserva-
tion. De plus, ce méme individu
sera accusé d'avoir aidé et incité
une autre personne à chasser et
tuer un orignal entemps prohibé.
Viendra s'ajouter à ces accusa-
tions, une accusation de posses-
sion de viande d'orignal tué en
temps prohibé. En dernier res-
sort, ce propriétaire d'avion

pourrafaire l'objet d'une enquête
pour violation aux règlements de
l'air.
Parmi les personnes impli-

quées. on retrouve un récidiviste
qui, Hl n'y a pas longtemps en-
core, a été condamné à $2,100
d'amende pour diverses infrac-
tions commises à la Loi de la
conservation de la faune. Cet in-
dividu se verra accusé de chasse
illégale de l'orignal et de posses-
sion illégale de viande d'orignal.

Tout récemment, un gardien
d'un barrage au lac Manouane,

s'est fait saisir une motoneige
pour avoir, au cours des mois de
janvier et février, chassé et tué
deux caribous en plus d'avoir   
  

 

chassé et tué un orignal.
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ARTS SPORT REPORTAGE ‘
 

Le dossier de cette semaine
tente de faire le point sur les ré-
cents événements entourant
Multi-Media. D'une part, la dé-
claration de la présidente qui
proteste contre la décision du

ministère de l'Éducation et d'au-

tre partle texte du dossier sur la
consommation paru dans le
dernier numéro de "La Gazette

de Muiti-Media''.

 
»

Carnaval, carnaval... Mon oeil! Il
y a les arts qui coulent à flots et
ce n'est pas du caribou qui fait
bouger tout cela. Demandez a
Robert Girard dans un petit
téte-a-téte?
Jean-Claude Larouche quand il
s'arrête sur le perron d'Alexis le
Trotteur... Il est aussi question
de passer un moment avec les
peintres, avec ‘'La dernière
femme''… Enfin, des arts par-
tout, comme un Carnaval des
arts… Ouvrez l'oeil, celui qui
vous permet de lire...

Demandez a

 

Francois Gauthier, de Dolbeau,
a été sélectionné, hier, au titre
d'entraîneur québécois de l'an-
née, pourla discipline du hand-
ball, lors du gala de la Confédé-
ration des sports du Québec.
Pierre Fellice a rencontré la
sympathique entraîneur qui de-
puis plus de dix ans, travaille
pour l'avancement de cette dis-
cipline au niveau régional.

En page B 1
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PREVISIONS
MONTREAL (PC)— Prévisions du temps du

Québec pour la journée de samedi, communi-
quées par Environnement Canada, avec un
aperçu pour dimanche.

Abitibi, Pontiac, Témiscamingue: nuageux
avec éclaircies et quelques flocons de neige,
accumulation 1 centimètre, vents modérés,
température maximum moins 8. Dimanche:
neige intermittente.

Chibougamau, Haute-Mauricie, Lac-Saint-

Jean: ciel variable et quelques flocons, max.

moins 12. Dimanche: neige intermittente.

Laurentides: ciel variable, max. moins 10.

Dimanche: nuageux et flocons.

Montréal, Outaouais: passages nuageux,

max. moins 8. Dimanche: nuageux.

Cantons de l’Est, Québec, Trois-Rivières:
passages nuageux, max. moins 10. Dimanche:

nuageux.

Baie-Comeau, Sept-lles, Rimouski: ciel va-

riable, max. moins 12. Dimanche: peu de chan-

gement.

Gaspésie: ciel variable et quelques chutes

de neige, max. moins 10. Dimanche: peu de

changement.

Nouveau-Brunswick: passages nuageux

avec quelques flocons de neige. Maximum,

moins 11 à moins 8. Aperçu pour dimanche:

nuageux.

par Gilles Lalancette

CHICOUTIMI — Les grandes innova-
tions dans l'enseignement ont cornme
rampe de lancement, non un outil techni-
que, mais un objectif pédagogique ou so-
cial. Partant de ce principe, des étudiants
en éducation spécialisée du Collège de
Jonquière ont décidé de se regrouper à
l’intérieur d'un camp de formation d'une
durée de trois jours afin d'analyser les
étapesde la rééducation, étudier les mo-
difications du comportement et détermi-
ner l'importance des valeurs en éduca-

tion.
Ce cours qui s’est déroulé ces trois

derniers jours à la ferme Saint-Joseph des
Soeurs du Bon-Conseil, dans le rang
Saint-Joseph, de Chicoutimi, a réuni 28
étudiants et quatre professeurs. Tous sont

appelés à vivre une expérience commune,
axée sur la croissance personnelle et pro-

fessionnelle.
Il s'agit de finissants qui, dès le mois

d'avril, seront disponibles pour le marché
du travail. Leur démarche se fera auprès

de jeunes, entre 12 et 18 ans, dans la plu-
part des cas en besoin d'affection. Leur
champ d'action sera des établissements
commel'Institut Saint-Georges, de Chi-
coutimi ou l'Institut La Chenaies, de Ro-
berval.

Dans l'esprit du professeur respon-
sable, Mme Cécile-Marie Tremblay, il

s'agit d'aider l'étudiant à développer la
conscience et la mise en oeuvre de ses
possibilités et ressources de personnalité
afin d'atteindre une efficacité et une satis-
faction plus grandeà l'intérieur des situa-
tions rééducatives auxquellesil sera bien-

tôt confronté.

Le camp .

Le groupe d'étudiants s'est réuni
mardi soir. Ce sont eux qui mènentla bar-
que. L'organisation de chaquejournéeest
laissée à leur discrétion. Le programme
de la journée est affiché et il est assez
austère. Du lever au coucher, chaque
heure est bien remplie.

Toutefois, l'aspect important reste la

pédagogie. Dans un conteste de groupe,

les étudiants doivent continuer leur for-

mation. Pour une étudiante, ce genre de

stage permet de mieux connaître la per-

sonne. ‘Il est évident que notre travail va
exiger de la compréhension et de l'affec-
tion. Comment réaliser notre objectif si
nous ne connaissons pas parfaitement
nos propres ressources? Le stage de for-
mation apporte plusieurs éclaircisse-
ments", lance-t-elle, en préparant le repas

du midi.

Dans le cadre pédagogique, l'auto-
discipline et l’auto-évaluation sont de mi-

ses. Selon Mme Cécile-Marie Tremblay,
les étudiants vivent leur expérience et

l'organisent eux-mêmes.

Puis, il y a l'expérience pratique plus
concrète celle-là. En fait, des profes-
seurs ou destravailleurs déjà dans le mi-
lieu viennent contribuer de leur expé-

rience.
Des séances de communication per-

mettent d'acquérir certaines techniques

 

Un stage de formation axé

sur la connaissance de soi
d'entrevues. Toutefois, l'étudiant n’a pas
de document précis. Un professeur qui
venait de terminer une séance indiquait
qu'it ne faut paslaisser l'étudiant dans un
carcan en regard d'un modèle d'entrevue.
La personnalité de l'individu et la facilité
de s'adapter à une situation doit primer.

Tousles étudiants présents ont mani-
festé leur intérêt vis-à-vis une telle prati-
que. Pour eux, c'est un excellent moyen
de se préparerà faire face à la dure réalité
du marché du travail.

La semaine prochaine un autre
groupe entreprend la même expérience.
Peut-être qu'elle sera différente, selon

MmeCécile-Marie Tremblay car il est pro-
bable que les autres étudiants réagiront
différemment. En fait, l'objectif restera le
même soit de vivre une expérience,

c'est-à-dire de participer à la création
d'une activité de groupe par le mouve-
ment et la création d’une démarche indi-
viduelle dans le cadre des étapes de la
rééducation.

 

DANSLEMONDE_
 

TORONTO (PC) — Températures enregis-
trées dans quelquesvilles d'Amérique du Nord
et quelques endroits de villégiature.

Min. Max.

Dawson -22 -17
Vancouver 1 8
Victoria -1 8
Edmonton -14 -11

Calgary -15 -12
Regina -13 -9
Winnipeg -24 -12
Toronto -12 -2

Kingston -18 -9

Ottawa -17 -9

Montréal -22 -10

Québec -20 -11
Fredericton -18 -9
Saint-Jean, N.-B. -16 -8
Moncton -17 -11
Halifax -10 -6
Chariottetown -16 -12
Saint-Jean, Tn-N. -8 -5
New York -6 -2
Washington -6 2
Tampa 6 14
Miami 13 18
Orlando 6 16
Los Angeles 13 16

Acapulco 20 30
Barbade 25 29
Bermudes 24 28 

 

à leur association
CHICOUTIMI — Les entrepreneurs en construc-

tion du Saguenay-Lac-St-Jean ont accordé un appui
entier à leur association en ce qui concerne la modifi-
cation‘ des statuts et règlements de l'association,

l'élargissementde l'éventail des services en relations

de travail notamment en ce qui touche la sécurité et
finalement la stabilisation de ses finances pour les

trois prochaines années. Les trois points ont été ac-
ceptés dans une proportion globale de 82 pour cent
des entrepreneurs de la région membresde l'AEQ.

Ces décisions ont été prises dans le cadre de
l'assemblée extraordinaire des membres de l'Asso-
ciation des entrepreneurs en construction du Québec
qui s'est tenue dansdix régions de la province entre le
23 janvier et le 3 février dernier.

Dansla région, 125 entrepreneurs se sont préva-
lus de leur droit de vote. Ils ont accepté les statuts et
règlements dans une proportion de 86 pour cent. lis
ont accepté une augmentation de cotisation pour
améliorer la sécurité au travail dans une proportion
de 78 pour centet ils ont accepté une autre augmenta-
tion de cotisation pour stabiliser leur situation finan-
cière en vue d'une éventuelle négociation dans une
proportion de 76 pour cent.

D'ailleurs, le résultats du vote est sensiblement le
même dans les autres régions de la province, la
moyenne se situant partout au-delà de 80 pour cent.

Dans un même communiqué remis à la presse,le
président de l'AEQ, M. Réall'Heureux, précise que ce
vote est significatif et démontre clairement que les
entrepreneurs en construction de la province sont
manifestement décidés à appuyer leur association
patronale parce qu'elle répond à leur besoin d'unité
de représentation en matière de relations de travail. 

(un appui entier

 Plus de 1.200 entrepreneurs se sont prononcés au

rem de la province. ‘

 

QUEBEC (MTCP) — C'est
a Chicoutimi-Nord que le
ministre du Tourisme, de la
Chasse et de la Pêche lui-
même, M. Yves-L. Du-

haime, pilotera la déléga-
tion de son ministère à la
session d'information et de
consultation qui aura lieu
en soirée à 19h00, le 14 fé-
vrier. à la Polyvalente
Charles-Gravel et qui re-
groupera les exécutifs des
associations de chasse et
de pêche ainsi que des or-
ganismes de la région qui
se préoccupent d'aména- gement et de conservation
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Opération Gestion-faune

par l'abolition des droits
exclusifs de chasse et de
pêche et par la création de
zones d'aménagement et
de conservation de la faune

(ZAC).

M. Duhaime sera accom-
pagné de deux des députés
de l'Assemblée nationale
qui ont oeuvré au sein du
comité sur la politique
d'accessibilité à la chasse
et à la pêche, MM. Jean-
Pierre Jolivet, représentant
de Laviolette. et Jacques
Brassard, représentant du
Lac-Saint-Jean. du sous-
ministre adjoint à la Faune
et aux Parcs, le biologiste
Gaston Moisan, du respon-
sable du dossier au bureau

 

LE CENTRE ANTI-
TABAC DISTRIBUE
GRATUITEMENT

5,000 DRAGÉESQUI
PEUVENT ENLEVER
L’ENVIE DE FUMER
PARIS— Une dragée quel'on

ut aujourd'hui trouver en
France se propose de réaliser
le réve de tous les fumeurs:
couper l'envie de fumer sans
provoquer l'irritabilité, sans
faire courir aucun danger.
Pendant une période limitée
le Centre de Propagande Anti-
Tabac distribue gratuitement
un échantillon de cette dragée
à tous les fumeurs qui en
font la demande. Noussigna-
lons à nos lecteurs que pour
recevoir cet échantillon
gratuit il suffit d'envoyer
rapidement une enveloppe

rtant leur nom et adresse à
Centre de Propagande Anti-
Tabac. Dept. 1C 4221 Ste. Ca-
therine St. W., Suite 220.
Montréal, Québec H3Z 2Y9
Signalons encore, outre que
cette offre est entièrement
gratuite, qu'elle ne vous
engage à rien. Si vous avez
plus ou moins l'intention de
cesser de fumer c'est la une
occasion à ne pas laisser
passer.
 

Déluge en Californie
LOS ANGELES (Reuter)

— Deviolents orages dans
le sud de la Californie ont
fait au moins trois morts et
dix blessés, vendredi, et in-
directement causé la mort
de deux lions d'un zoo.

La violence de la tempête

a en effet permis à six fau-
ves, deslions et destigres,
de s'échapper du zoo de
New Hall, à une centaine de
kilomètres de Los Angeles.
Deux d'entre eux ont été
abattus par la police et la
population locale a été
mise en garde.

Des torrents de boue ont

submergé des autoroutes,
des centaines de petits ba-
teaux ont été coulés par la
tempête dans les ports, et
celui de Los Angeles a été
fermé pendant quelques
heures.

Un petit barrage s'est ef-
fondré dans le canyon Tu-
junga, au nord-ouest de la
métropole californienne,
submergeant les environs.

Les inondations sont par-
ticulièrement graves à Hol-
lywood.

La nuit précédente, les
bourrasques de vent ac-
compagnantles pluies tor-
rentielles avaient soufflé à
140 km.

des sous-ministres, M.
Clément Veilleux, et d'au-
tres spécialistes du minis-
tère en matière d'aména-
gementet de protection.

Le lendemain matin, le
15, à 9h00, les députés de
Joliette et du Lac-Saint-
Jean, MM. Jolivet et Bras-
sard, donneront une confé-

Bain de boue pour

les cadavres

. Conséquence funestre
des violents orages qui se
sont abattus sur le sud de la
Californie, des cadavres et
cercueils ont été charriés
par un torrent de boue du
cimetière de Yerdugo vers
des maisons situées en

contrebas, dans la plus
pure tradition des films

d'horreur.
‘Les pompiers ont re-

trouvé 13-corps en voie de
décomposition ce matin et
l'on peut voir des morceaux
de corps émerger de la
boue” raconte Steve Wat-
son, un habitant de Yer-

dugo, dont la maison est
entourée d'une couche de

boue d'un mètre d’épais-
seur. Un cadavre a même
été charrié de la sorte sur
plus de 1,5 km.

Le dernier enterrement à
Yerdugo, à 30 km au nord
de Los Angeles, remonte à
1973.

 
DELUGE — C'est une mer de boue qui a envahi les rues et avenues de certains

quartiers résidentiels situés en contrebas du cimetière de Yerdugo. Les précipitations
sont le doubles de ce qu’elles étaient dans les années antérieures avec 19.81 pouces

de pluie.

rence de presse en compa-
gnie des autres membres
de la délégation du MTCP
au cercle de presse du Sa-
guenay à Chicoutimi.

Egalement, le 15, cette
fois, sous la présidence du
député du Lac-Saint-Jean,
à l'Assemblée nationale, M.
Jacques Brassard, il y aura
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TU VEUX ACHETER DE

L'ASSURANCE-VIE!
Consulte mes PRIX d'abord.

...et pourquoi pas!

Tél.: 549-6474  

-

à l'Auditorium d'Alma, dans
la ville du même nom, une
autre session d'information
et de consultation pour les
exécutifs des associations

Tenue de livres

Préparation des paies

 

 

Noél-André Gagné, c.1a.

250 est, Racine Chicoutimi

294, de la Savole, Jonquière

|

(Téléphoto PA)

Le ministre Duhaime sera à Chicoutimi-Nord le

14 pour la séance d’information et de consultation
de chasse et de pêche et
des organismes. de la ré-
gion impliquée dans l'amé-
nagement et la conserva-
tion de la faune.

Impôt sur le revenu

Gestion financière

543-3844

547-4379
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La femmes'efforce d'améliorer

son statut, mais l'homme tente de

garder ses privilèges.
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INITIATION DES BARBUS— lis sont heureux ces barbus. Bien a la chaleur,ils

ingurgitent joyeusement un liquide efficace, le bon vieux caribou.

Pas payant mais bien

amusant, cet encan...
CHICOUTIMI — Y a des culottes à

“grands manches'', des corsets, des
lapins, du gros gin, des manteaux de
fourrure en mouton de “parse”, pis
du caribou.

Y a du monde en forme, des encan-
teurs, du monde gelé et du monde qui
sait comment se réchauffer.

Y a du monde costumé. du monde
enflammé, des étudiants qui
commencent leur fin de semaine, des
ménagères qui ont pris congé pourle
temps des festivités, pis des rentiers
tout heureux de retrouver l'ambiance
du bon vieux temps.

Eh! oui, vous avez deviné, c'est au
Vieux-Marché que l’on pouvait re-
trouver tous ces éléments hier
après-midi, alors que les encanteurs
Marcellin Coté et André Gauthier
procédaient à l'encan du bon vieux
temps.

“Un manteau de fourrure c'est bon
pour ceux qui souffrent des hémor-
roides, mais ne vous en faites pas, s'il

n'y a pas d'acheteur, on attendra la
semaine prochaine! Il y a des touris-
tes qui achètent n'importe quoi’.
C'est dans ce style que se déroule
l'encan du Vieux-Marché. Un feu rou-
lant de bonnes blagues, de querelles
verbales entre les deux encanteurs

qui s'affairent à vendre à bon prix tout
en cherchant à consolider leur misé-
rable budget.
Ce n'est certes pas grâce à cette

 
AU VIEUX MARCHE — Imbattables ces encanteurs. Un feu constant de bla-
gues et d’arrangements financiers. Profitez-en, on ne charge pas de taxe.

DEJEUNER DES PLACOTEUX — Un peu de politique Joël? Après un
spectacle que plusieurs qualifient de ‘’divertissant’ et d'autres ‘‘d’asso-
mant”, Joël Denis blagueici avec les membres des Forces Armées canadien-
nes de laBase de Bagotville.

 

.tin à l'hôtel Champlain alors que la

+

activité que le Carnaval-Souvenir
couvrira ses dépenses, mais le jeu en
vaut la chandelle. C'est l'un des meil-
leurs spectacles à voir. Ne le ratez pas
cet après-midi à 15h00, ainsi que les
17, 18et19 février, toujours à la même
heure.

On invite également les enfants à
participer au Marché aux Puces qui
débute à 9h00 ce matin au Vieux-
Marché. On demande aux enfants |
d'apporter différents objets dans le {KE
but de les classifier par ordre alpha-
bétique. Plusieurs concours sont
prévus, pour eux, alors que l'on dis-
tribuera $200 en cadeaux.

Le déjeuner des Placoteux

On dirait que les Montréalais atti-
rent plus d'assistance que la Mère Pi-
cotte. On a fait salle comble hier ma-

Bonne Ménagère était quasi déserte.
Pourtant, elle l'a le sens de l'hospita-
lité, la mère Picotte.

Les placoteuses chicoutimiennes
sont allées voir et entendre leur beau

Joël Denis qui “swingnait’ pas ma,
fort à cette heure matinale de la jour-
née. Il a réussi à dérider les gens, à
susciter le rire alors qu'on dégustait
le petit déjeuner parfois accompagné
de bière. Vive les estomacs forts, mais
attention aux lendemains.

 

Intégration
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La commission scolaire refuse
l'affrontement avec le syndicat

par Gilles Lalancette

LA BAIE — Le président
de la Commission scolaire
Baie des Ha! Ha!, M. André

Bergeron, de même que
son directeur général, M.
Réjean Simard, n’accepte-
ront pas d'affronter dans
un débat public les repré-
sentants du Syndicat de
l'enseignement du Sague-
nay dans le cadre du dos-
sier de l'intégration sco-
laire sur le territoire Sa-
guenay dontl'échéance est
fixée au 1er juillet 1978.

C'est M. Réjean Simard

quia fait cette mise au point
à l’occasion d'une rencon-
tre entre les commissaires
et les représentants desdif-
férents comités d'écoles et

de parents dansles institu-
tions de La Baie.

Cette intervention du di-

recteur général de la
Commission scolaire Baie
des Ha! Ha! est survenue
suite à une question d'un
parent qui a laissé entendre
que le débat actuel entre
les enseignants et le comité
d'intégration laisse un
doute aux yeux des parents
sur les avantages d'une

 
 

 

AU PALAIS DE JUSTICE

Deux mois de prison

sans droit de réplique
CHICOUTIMI — Un citoyen de Jonquière âgé de 27

ans sera contraint de passer les deux prochains mois de
son existence en prison. Le type en question a été reconnu
coupable par le juge Bertrand Gagnon de la Cour des
sessions de la paix d'un voi qualifié sur une personne en
date du 21 octobre dernier.

Pour le personnage en question, il s'agissait d'un
premier dossier. Toutefois, le juge Gagnon l'a vertement
semoncéprécisant que pour une première comparution, il
n'avait pas choisi la meilleure infraction. ‘Vous avez pro-
bablement choisi la cause la plus antipathique à un tribu-
nal”, a lancé le juge Bertrand Gagnon.

Evidemment, le procureur de l'accusé a fait ressortir
que son client a eu une enfancedifficile et que, mêmes'il
était sans emploi, il a entrepris des démarchespositives
pour trouver du travail.

Le représentant du ministère public, Me Laurent
Bouchard a fait mention au tribunal qu’à 27 ans si un
individu n'est pas encore responsable de ses actesil ne le
sera jamais.

Dans son verdict, le juge Gagnon a souligné que l'in-
dividu devait être incarcéré et la punition assez sévère car
unetelle infraction porte atteinte à un droit des plus fon-
damental de notre société soit la jouissance de se prome-
ner librement dans les rues de nosvilles.

Mêmesi le type en question a voulu dire quelque
chose sur les propos du juge, son procureur l'a immédia-
tement ramenéà l'ordre.

 

lvressomètre

Hier. au Palais de justice de Chicoutimi c'était le défilé
de ceux qui se sont fait prendre à conduire leur véhicule
en état d'ébriété. Plusieurs devront payer l'amende mini-
male de $100. Une petite punition pour un fait peu grave.

Toutefois, d'autres ont été Moins chanceux. Dans la
plupart des cas,il s'agissait de récidivistes. Un citoyen du
rang Saint-Joseph à La Baie devra payer une note de $300
pour avoir conduit en état d'ivresse en plus de refuser
d'obtempérer à un ordre despoliciers. Enfin, sept ou huit
autres ont écopé de $150 à $200 d'amende.

Le juge Bertrand Gagnon a vertement réprimandé
deux individus et les a condamnésà des peines d'empri-
sonnement de 10 et 14 jours pour conduite en état
d'ébriété en plus d'un refus de se soumettre à la volonté
des policiers.

Cependant,le juge Gagnon a tenu compte du fait que
les individus en question occupent un emploi permanent
et a ordonné queles peines soient discontinues.

Les personnages en question, qui ont sensiblementla
mêmefeuille de route devantla justice devront se présen-
ter à la prison commune de Chicoutimi pour purger leur
peine tous les samedis matins à 10 heureset ressortiront
le lendemain à 18 heures. Pour un ce sera les cing pro-
chaines semainesetl’autre au cours des sept prochaines.

Evidemment, le juge Gagnon a ordonné à ces deux
types de se présenter sobres à la prison. li se produit
parfois que des individus se présentent ivres. Dans ces
cas, il appert que le séjour est moins long et la punition
moins significative.

En dépit du fait que ce soit un récidiviste, un autre
citoyen s'est vu imposer seulement une amende de $200
pour conduite en état d'ivresse et refus d'obtempérer.

D'une certaine façon, le tribunal a été clément étant
donné que l'individu en question vient de subir une cure
de désintoxication. Mêmesi le procureur de la Couronne a
fait valoir que le quidam a déjà été impliqué dans un délit
de fuite après avoir causé des dommages de plus de
$1,000 à un autre véhicule automobile, le juge Gagnon a
compris que le pauvre gars a fait des efforts surhumains
pour vaincre son mal. L’amende suffira pour cette fois.

Après tout ce défilé de conducteurs imprudents ac-
cusés de conduite avec les facultés affaiblies, le juge Ga-
gnon en a profité pour mettre tout le monde en garde
contre ce danger public.

“Je ne cesserai jamais de vous dire quel danger re-
présente un conducteur ivre. C'est la vie d’autres inno-
cents qui est en jeu et mêmela vôtre”, a lancé le juge
Gagnon à l'endroit de tout ce beau monde.

Un autre qui s'est fait prendre la main dans le sac a
plaidé non coupable à une accusation d'avoir conduit
avec .29 miHigramme d'alcool dans ie sang. Ce n'est évi-
demment pas loin d’un record.

Toutefois, l'individu ne s'est pas gêné pour dire au
juge Gagnon, ‘jamais je n'avais .29 milligramme d'alcool
dans le sang’. Bizarre!

Stupéfiants

Le fait marquant au chapitre des stupéfiants a été la
comparution d'un jeune handicapé atteint de l'ataxie de
Friedreich. Il est âgé de 26 ans.

Ce dernier devait répondre à des accusations de pos-
session illégale de stupéfiants à différentes dates en 1976.
Hl s'agissait de 5.5 grammes de haschish, quatre capsules
de phemcyclidine, 1.3 gramme de haschisch à une autre
occasion et enfin plus tard en 1976 de 0.8 grammedela
même substance.

Le procureur de la défense, Me Louis-Charles Four-
nier, a fait valoir qu'il s'agissait de faibles quantités et que
le tribunal avait affaire à un trafiquant qui n'est pas orga-
nisé.

De plus,l'avocat a soulevél'état de santé de l'individu
et les circonstances dans lesquelles il vit.

Face à la décision, le juge Bertrand Gagnon a décidé
d'attendre un peu avant de rendre la sentence précisant
qu'il n'avait pas en main pour le momenttoutesles pièces
du puzzle.

Enfin, cing jeunes hommes de Jonquière ont vu leur
procès fixé au 17 février prochain pour possession et
‘trafic illégal de stupéfiants.

telle intégration.
D'ailleurs, le SES est le

seul syndicat à s'opposerà

ce que l'intégration se
fasse le 1er juillet 1978. il
veut que la date soit repor-
tée en 1979. Probablement
que le problème se situe à
ce niveau étant donné que
la convention collective
des enseignants échoit en
1979. Les chambarde ments
entraînés par l'intégration
notamment en ce qui
concerne l'affectation ne
semblent pas tellement
plaire au Syndicat de l'en-
seignement du Saguenay.

Parlant sur un ton passa-
blementélevé, M. Simard a
déclaré devant les parents:
‘Les enseignants n'ont pas
à remettre en question les
décisions politiques des
commissions scolaires. À
ce que je sache, les ensei-
gnants sont encore des

employés des commissions
scolaires et nous n'avons
pas d'affaire à nous plier à
leurs exigences.”

De toute façon, M. Si-
mard a rappelé que le
comité d'intégration formé
des quatre directeurs géné-

raux et des quatre prési-
dents des commissions
scolaires impliqué: dans
ce dossier s'est engagé à
signer un protocole d’en-

tente avec les enseignants

garantissant tous leurs
droits qui sont signifiés à
l'intérieur de la présente
convention collective de
travail.

Au cours de la réunion,
les commissaires d'écoles
ont passablement rassuré
les parents présents en ce
qui concerne l'intégration
scolaire.

   
SOINS PROLONGES — Les soins prolongés constituent maintenant une priorité du

réseau des affaires sociales dans la région. Les principaux intéressés en ontfait part
lors d’une conférence d’information, hier. On reconnaît M. Louis-Philippe Thibeault du
CSS, Gilles Dufeault du CRSSS, Mme Lise Roberge du CRSSSet le Dr Magella Couture
directeur du centre hospitalier de Métabetchouan.

Priorité aux soins
pour personnes.agees

par Gilles Lalancette
CHICOUTIMI — Le taux

de vieillissement de la po-

pulation du Saguenay-
Lac-Saint-Jean et de
Chibougamau - Chapais
s'est accru considérable-
ment au cours des cinq
dernières années. En fait, il
a augmenté de 25 pour
cent. Ainsi, les soins prodi-
gués à ces personnes
âgées deviennent donc une
priorité au sein du réseau
des affaires sociales dans
la région. Dans cette opti-
que, une semaine nationale
de sensibilisation au sec-
teur des soins prolongés se
déroule du 12 au 18 frévrier
prochain. Le thème est: La
vie c'est l'espoir”.

Leschiffres les plus révé-
lateurs sur ce taux de vieil-
lissement de la population
régionale ont été fournis
par le directeur général du
Conseil régional de la santé
et des services sociaux, M.
Giltes Dufault, à l'occasion

d'une conférence de
presse. Simplifiant au ma-
ximum, le directeur du
CRSSS a précisé qu'en
1973, s'il y avait 100 per-
sonnes âgées, il y en a en
1978, 125. Le nombre doit
augmenter encore d'ici
1981.

Par ailleurs, M. Dufault a
précisé que le taux de jeu-
nes dontl'âge se situe entre
0 et 14 ans a diminué au
cours des cinq dernières
années. Il est passé de 31 à
23 pour cent.

Donc, la population ré-
gionale vieillit et les autori-
tés du réseau des affaires
sociales doivent aviser. Le
CRSSSdansle cadre de sa
mission de planification a
annoncé que la vocation de
certains hôpitaux a été mo-
difiée récemment afin
d'accueillir des personnes
en besoin de soins prolon-
gés.
A part les hôpitaux de

Métabetchouan et La Baie
qui ont une vocation orien-
tée vers les malades chro-
niques, d'autres centres

hospitaliers se sont vu ad-
jugé deslits pour soins pro-
longés.
Sur 4,098 lits répartis

dans toutes les institutions
de la région, les hôpitaux
en disposent de 2,526. Sur
ce nombre, 642 sont attri-
bués aux soins prolongés.

Ainsi, l'hôpital de Chi-
coutimi a maintenant60 lits
pour soins prolongés, l'hô-
pital de Dolbeau en a 19,

l'hôpital de Chibougamau
s'en est vu ajouter 15 et
l'hôpital d'Alma recevra
bientôt 23 lits pour soins
prolongés. Ces établisse-
ments n'avaient pas ce type
de lits avant les Fêtes.

Vocation spécifique

Le seul centre hospitalier

pour soins prolongés dans
la région est le centre hos-
pitalier de Métabetchouan.
Le directeur de cet établis-
sement, le Dr Magella Cou-
ture, a indiqué au cours de
la conférence d'informa-
tions que ce type de malade
requiert des soins très spé-

ciaux.
Dans sa démarche, le

centre hospitalier qui reçoit
des malades chroniques ne
doit pas agir de la seule fa-
çon médicale. ‘L'aspect de
réinsertion sociale est très
important dans notre dé-
marche. Il ne faut pas ou-
blier que ces personnes

sont souvent laissées à
elles-mêmes. Le personnel
de nos établissements doit
être pleinement conscient
de cet état de fait’, a men-
tionné le Dr Couture.

Dans l'esprit du directeur
du centre hospitalier de
Métabetchouan, la région
devra penser à former du
personnel spécialement
apte à travailler auprès des
chroniques. D'ailleurs,

D.CuvEiion (D.
optometriste

EXAMEN DE LA VUE — VERRES DE CONTACT.

302, ST-VALLIER, CHICOUTIMI, G7H 4J1
TEL.: 549-7461

l'Université du Québec a
commencé à dispenser de
l'enseignement à ce chapi-
tre.

Compte tenu de l'ac-

croissement du taux de
vieillissement, les établis-
sements du réseau des af-
faires sociales doivent tout
mettre en oeuvre pour pal-
lier aux problèmes posés
par cet état de fait.

La semaine

La semaine de sensibili-

sation aux soins prolongés
qui se tient du 12 au 18 fé-
vrier dans toutes les ré-
gions du Québecfait suite à
la volonté exprimée par le
ministre des Affaires socia-
les, M. Denis Lazure, de
consacrer plus d'efforts à
répondre aux besoins de la
clientèle nécessistant des
soins de longue durée.

En pratique, cette orien-
tation s'est traduite par une
affectation minimale de 10
pour cent des lits d'hôpi-

taux généraux aux soins de
longue durée.

Les activités qui se dé-

roulent durant cette se-
maine sont laissées à la
discrétion des établisse-
ments et se traduisent par

une présence plus active
auprès des malades.

Des diners communau-
taires, des activités récréa-
tives, des rencontres et des
visites sont prévus dans à
peu près tous les établis-
sements.  

   

   

 

BOUCHARD,

ME LUCIEN BOUCHARD

 
BRASSARD ET GAUTHIER

AVOCATS

ME RAYNALD BRASSARD

EDIFICE PLACE AUTOGARE,
393 EST, RACINE, SUITE 305,
CHICOUTIMI — 545-4580

LAROUCHE,

«ME CLAUDE LAROUCHE
ME LAVAL GAUTHIER

  
ASSURANCE-AUTOMOBILE

Pour accommoder la population... nos bureaux seront ouverts:

Lundi soir — de 7h00 p.m. à

Samedi matin de 9h00 a.m. à

8h30 p.m.

12h00 a.m.

…. et aux heures habituelles soit de 8h30 a.m. à 12h00 a.m. et 1h30 p.m. à 5h00 p.m.

Tél.: 549-9925

Laapoee, Capron4Asocecs Ke

31, ouest, rue Racine,
Chicoutimi, P.Q.
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COMMENTAIRE QUé“TIDIEN

 

Garneau et Ryan s’affronteront, demain, à Jonquière
Après avoir suscité beaucoupd’in-

térêt en Mauricie, à Hull, en Abitibi et
dans les Cantons de l'Est, les deux
candidats au leadership du Parti libéral
provincial subiront un test majeur, de-
main après-midi, au CEGEP de Jon-
quière.

MM. Raymond Garneau et Claude
Ryan y reprendront leur débat dans le
cadre de la cinquième des neuf assem-
blées publiques régionales devant
préparer le congrès des 14 et 15 avril
prochain, au Colisée de Québec, et au
terme duquel les délégués de chaque
comté procéderont à l'élection d'un
nouveau chef.

Jusqu'à maintenant, cette tournée
provinciale a fait salle comble presque
partout et elle a meérité au parti I'intérét
des organes d'information. Ces
assemblées-débats raniment l’atten-
tion du public autour des nouvelles
idées que brasse le Parti libéral. Aussi,
depuis le débutde l’année, l'Union na-
tionale est de nouveau reléguée au
deuxième plan, chez les oppositionnis-
tes de l'actuel régime. Le Parti libéral
provincial reprend sa place sur l'échi-
quier politique.

Mercredi soir, à Sherbrooke, on at-
tendait 400 personnes; il en vint pas
moins de 1,000 et une centaine d'au-
tres ne purent trouver place à l'inté-
rieur de la salle.

Obtiendra-t-on le même succès,
demain, dans une région largement
dominéeparles péquistes depuis le 15
novembre 1976, et malgré la concur-

rence du Carnaval-Souvenir de Chi-

coutimi, qui bat son plein, et de trois

autres célébrations analogues au

Lac-Saint-Jean?

Le député libéral Robert Lamonta-

gne, whip en chef et organisateur de la
tournée, paraissait confiant, hier, tout
en avançant quelques justifications
pour expliquer à l'avancel'indifférence
qu’il pressentait dans le contexte ré-
gional actuel.

Jonquière, l'ancien château-fort
libéral, a été choisie pour la tenue de
cette assemblée, alors que les assises
du parti, dans le cadre régional, repo-
sent présentement dans le comté de
Roberval.

Le député Lamontagne, qui ne
manque jamais une occasion pour li-
vrer combat aux quatre députés pé-
quistes de la région, espérait emmener
à l’assemblée une imposante déléga-
tion de partisans du Lac-Saint-Jean.

Dans le Haut-Saguenay, l'ancien
ministre Gérald Harvey a renoncé, l’es-
pace de quelques jours, à la retraite
sereine qu’il savoure, dans son nou-
veau domicile de Québec, depuis sa
défaite aux mains du député Claude

Vaillancourt, pour venir participer à la
campagne de son bon ami et ancien
collègue du Cabinet Bourassa, le can-
didat Raymond Garneau.

Ayant toujours été très attaché po-
litiquement à l’ancien ministre des Fi-
nances, Gérald Harvey affiche ouver-
tement sa préférence. Jouissant d'une
connaissance parfaite des rouages de
l’organisation libérale, il devient un
précieux lieutenant de Garneau. Tout
au cours de la semaine, il a repris
contact avec les militants du parti.

Et hier, lors d’une table rondepré-
sentée dans le cadre de ‘Temps pré-
sent régional”, sur les ondes de CBJ-
Radio-Canada, il motivait ainsi son ap-
pui à Raymond Garneau: c'est
l'hommede la situation; il possède la
formation requise, des qualités de lea-
der enrichies d'une vaste expérience
de la vie politique.

Celui qui a dominé la scène politi-
que régionale durant les deux mandats
de Robert Bourassa se réjouit cepen-
dant de la présence d'un penseur pres-
tigieux comme Claude Ryan dans la
lutte au leadership, mais il estime que
sa méconnaissance ‘‘pratique’’ des
structures politiques l’écarte dans
l'immédiat de la direction du parti et
'plus tard de la province. Son ancien
collègue de Dubuc, Ghislain Harvey, ne
partage pas sa conception et appuie,

sans réserve, la candidature de l'an-
cien directeur du ‘Devoir’.

Il est évident que Raymond Gar-
neau a pris, chez nous, le pas sur son
adversaire. Il est mieux connu des mili-
tants, bénéficie de l'appui de l’ancien
ministre Harvey et il a pris l'initiative de
venir réchauffer l’ardeur des troupes
libérales, à deux reprises déjà, dans
des rencontres à La Baie, Chicoutimi et
Jonquière (secteur de Kénogami).

Mais la partie est loin d’être ga-
gnée. La majorité des militants, surtout
ceux des comtés de Dubuc, Chicoutimi
et Alma, ne sont pas conquis automati-
quement. lls jaugeront la pensée de
chaque candidat et surtout ses possibi-
lités de soutenir avantageusement le
débat politique avec le redoutable
communicateur qu'est René Lévesque,
pour accéder au pouvoir.

La perception des problèmes ré-
gionaux que projettera chacun des
candidats au leadership pourrait bien
aussi influencer singulièrement le ju-
gement des délégués.

Bertrand TREMBLAY

   

PAROLE AUX LECTEURS 
 

 

LE COU-BOY FAIT LE TOUR DE LAUONTAGUE

Nous ne sommes pas
les premiers à vanter les
qualités incontestables
de la rivière Mistassini.
Ce majestueux cours
d'eau sillonne de casca-
des en cascades les hau-
tes terres s'étendant de
Girardville à Mistassini.
Cette rivière a attiré dans
le passé de nombreux
explorateurs, des rési-
dents et continue dans
le présent d'exercer un

certain magnétisme sur
ceux qui observent son
débit rapide. Dansles li-

gnes qui vont suivre,
nous traiterons de la
limpidité peu ordinaire

de la rivière Mistassini,
des espèces vigoureu-
ses de poissons qui s'y
trouvent et des perspec-
tives d'avenir.

Eau limpide, il va sans
dire. Si jamais le temps
vousle permet, faites un
spécial pour remonter
les rives de cette rivière.
Vous y trouverez beau-

coup de berges sablon-
neuses, du sable fin qui

avec le soleil et l'eau
s'apparente à de légères
pépites d'or. C'est re-
marquable; partoutil y a
de ces bancs de sable où
s'accumule du bois usé
par l'eau des chutes. Les
rives sont souvent es-
carpées, et on y retrouve
des rochers fracassés
par je ne sais quel phe-
nomène géophysique
remontant à des milliers
d'années. Diverses es-
pèces d'arbres ont
poussé à travers ces ro-
ches millénaires. En

somme une végétation
exceptionnelle. C'est un
spectacle très réjouis-
sant pour l'oeil humain

qui prend le temps d'ob-

server ces paysages na-
turels à nul autre
comparable.
Nous estimons que ce

cours d'eau a conservé
sa fraicheur originelle.
En effet, méme si la
Compagnie PRICE a
déjà utilisé cette rivière
pour la flottaison du bois
il y a 40 ans, cette opéra-
tion n'a duré que deux
ans. Son lit n'a guère
souffert de cet inconvé-
nient; le tout s'est re-

placé naturellement et
rapidement. De sorte

qu'aujourd'hui, la ville
de Dolbeau a déplacé à
la hauteur de la 5ème
chute son approvision-
nement d'eau potable.

Si la ville a posé un tel
geste, c'est à la suite de
plusieurs analyses et
échantillons positifs de
la qualité exceptionnelle
de l'eau à cet endroit. En
conséquence. nous
sommes fondés d'affir-
mer que cette eau est

 

pure à cause de son lit
sablonneux, de ses rives

souventtaillées dans le
roc qui filtre ses af-
fluents et du peu de dé-

tritus de tout genre dé-
versé sur son parcours.

Ainsi il ne faudrait pas
s'étonner qu'une eau

pareille soit si accueil-
lante pour le poisson.
J'imagine que la faune
aquatique, c'est un peu
comme les humains, ça
recherche les endroits
propres. Pas moins de
cing espèces différentes
de poissons fréquentent
la rivière Mistassini. Ici je
pourrais citer de nom-
breux témoins qui ont
capturé des DORES,des
BROCHETS, des POIS-
SONS BLANCS, sans
parler de la TRUITE et
surtout de la OUANANI-
CHE.
Nous rappellerons

pour les besoins de la
cause des faits qui re-
montent jusqu'aux an-
nées 20. C'est à cette
époque l'âge d'or de la
pêche dans la RIVIERE
MISTASSINI. L'usine de
Dolbeau n'est pas en-
core installée. Donc au-
cune source importante

de pollution. On a cap-
turé dans la rivière Mis-
tassini, croyez-le ou
non, des ouananiches
de 10 a 12 livres. Et
même plus, quelqu'un a
pris un doré de 14 livres
et un autre, un saumon

de 15 livres.
A ce moment, plu-

sieurs familles pre-
naient au filet suffisam-
ment de ouananiches et
d'autres poissons pour
se nourrir pendant tout
l'hiver. On assaisonnait
le poisson un peu
commele lard salé... On
a méme pris jusqu'a 150
ouananiches pendant
une seule journée. Ces
témoins évaluent leurs
prises à 10%: 90% du

poisson passait tout
droit et se rendait à la
‘fraie’. Ce qui fait dire
aux personnes qui se
souviennent de ce bon
temps que pas moins de
5 à 10 milles ouanani-
ches remontaient la
MISTASSINI pour aller
‘’frayer’’, et ce, à chaque
année.

Et puis en 1926, un

moulin se construit à
Dolbeau. Dès l'été sui-
vant, une baisse de la
quantité du poisson est
ressentie. Ca coupe de
50%. La flottaison du
bois sur la RIVIERE-
AUX-RATS, les eaux
usées de la nouvelle
compagnie sont deve-
‘nues les deux facteurs
du dépaysement de la
ouananiche. Cepen-

dant, il y a encore du
poisson a cette époque.
Chaque été, entre le 25

juin et le 25 août, des pê-
cheurs ont fait des ‘'pê-
ches miraculeuses”'
dans la rivière Mistas-
sini. La OUANANICHE

au saumon d'eau dou-
ce a diminué de poids,
il est vrai, mais on se
souvient avoir capture
des spécimens de 8 li-
vres.

Plus près de nous, au
cours des dix dernières
années, nous ne crai-
gnons pas d'affirmer

que pas moins de 3 4 5
milles ouananiches
montent encore ‘frayer”
annuellement dans cette
rivière. On a même
compté à vue jusqu'à 35
ouananiches dans une
seule fosse. Certains ont
pris sur le vif des photos
qui font voir des ouana-
niches hors de l'eau en
train de tenter de sauter
les rapides. Qu'en

pensez-vous? M. Roland

Savard, garde-pêche, de
regrettée mémoire, a
confisqué de nombreux
filets entre la 5ème et la
10ème chute sur la RI-
VIERE MISTASSINI. Il a

arrêté des personnes qui
avaient 200 ouanani-
ches en leur possession.
Maiheureusement ces
profiteurs faisaient le
commerce éhonté de
cette denrée si pré-
cieuse. S'il vivaitencore,
ce monsieur Savard, il
aurait beaucoup à dire
sur la richesse inépuisa-
ble de la RIVIERE MIS-
TASSINI. Aussi incroya-
ble que cela puisse pa-
raitre, des personnes
ont méme capture ily a
quelques années des
ouananiches avec des
grappins.  Imaginez-
vous un instant qu'il en
faut du poisson pourle
prendre de cette fagon...

D'ailleurs, les deux au-
tres rivières. soit la MIS-
TASSIBI et RIVIERE-
AUX-RATS sont aussi
des rivières poisson-
neuses. Non seulement,
elles nourissent du bro-
chet, du doré, du pois-
son blanc. mais même

de la OUANANICHE
Même si certains biolo-
gistes le nient, nousaf-

firmons avec preuve à
l'appui que dans la
RIVIERE-AUX-RATS, au
pied de la chute a "EU-
CHARISTE' de nom-
breux pêcheurs ont pris
de la ouananiche à la li-
gne conventionnelle.
Pource qui est de la RI-
VIERE MISTASSINI,
mentionnons qu'au pied
du rapide DERY,
on prend de la ouanani-
che à chaque été. À

On veut protéger la Mistassini
Saint-Stanislas, au pied
du rapide de 5 milles on
péche en juillet des cen-
taines de saumons d'eau
douce. Voilà chers amis
des faits qui sont de na-
ture à faire prendre
conscience de la ri-
chesse inestimable de
nostrois rivières.

Tous ces avancés
peuvent être corroborés
par des témoignages
verbaux de personnes
encore vivantes. Elles
sont prêtes à assermen-
ter leurs dires si vous
demeurez incrédules.

Nous n'avons aucun in-
térêt à ne pas dire la vé-
rité. Au contraire, nous
tenons à ce que tous
soient pleinement in-
formés de la situation
véritable.

Si nous faisons les

présentes déclarations,
c'est que nous pressen-
tons un autre danger
imminent pour nos trois
rivières. En fait un autre
impact négatif sembla-
ble à celui de 1926, lors
de l'implantation du
Moulin de Dolbeau. Nos
trois rivières ont actuel-
lementtrois sources ma-
jeures de poliution soit
les égoûts de la ville de
Mistassini, les égouts de
la ville de Dolbeau et les
eaux usées de la Dom-
tar. Allons-nous permet-

tre a la DONOHUE d'en
créer une quatrieme?
Allons-nous mettre en
péril la faune aquatique
qui nousreste ?

Questions à résoudre
par nos gouvernants

1ère question:
Pourquoi le gouver-

nementa-t-il décidé de
construire aux 5 chûtes,
il ya quatre ans une
passe migratoire
(monte-poissons) au
montant de $200,000
dollars? Croyait-il à ce
moment-là que beau-
coup de ouananiches
montaient frayer dans la
rivière Mistassini?
2ème question:

Pourquoi le gouver-
nement ne demande-t-il
pas à la population delui
fournir un plan en plu-
sieurs étapes de dépol-
lution des rivières Mis-
tassini, Mistassibi et
Rivière-aux-Rats?

Le Comité,
Protection des eaux,

Mistassini,
Réal Dufour,

Rang St-Luc,

Mistassini,
“Le 10 février. 
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Le PQ demeure la meilleure option
Monsieur Ghislain Bou-

chard a cru déceler certai-
nes maladies psychologi-
ques dans une lettre que
j'écrivais le mois dernier au
‘Quotidien’. En résumé,
qui d’autre qu'un défaitiste,
un masochiste qui part
vaincu d'avance, peut se
poser des questions sur le
projet de ‘‘souveraineté-
association” qui nous est
présenté par le gouverne-
ment du Parti Québécois?

J'aimerais bien partager
la belle assurance de ce
monsieur. Quel plaisir de
détenir la ‘ligne juste’ et
d'en être certain, quoi qu’il
advienne.|| est fort aisé par
la suite de s'insurger contre
ceux qui ne partagent pas
cette opinion. En d'autres
pays, je serais peut-être
qualifié de révisionniste ou
réactionnaire plutôt que de
masochiste!
Dans sa réponse, Mon-

sieur Bouchard énumère
une série de protestations à
l'égard du fédéral. Pour
clarifier un point, j'espère
que vous ne poussez pas
votre logique jusqu'à pen-
ser qu'en émettant des ré-
serves sur le P.Q., je cau-
tionne par le fait méme les
agissements quelquefois
dictatoriaux du gouverne-
ment Trudeau! Je vous
laisse le bénéfice du doute.

ll est aussi évident que
j'aimerais que le Québec
que nous construisons ait
un profil particulier, disons
axé sur une certaine
liberté collective. Mais
quand diable voulez-vous
que l'on discute de cela si-
non maintenant? Est-ce
une erreur de penser que

les grandes tendances du
gouvernement en place
peuvent nous donner une
bonne idée sur celles de
notre société future? Et si
vous considérez que c'est
jouer au prophète de
malheur, votre susceptibi-
lité m'étonne.

Heureusement, le P.Q.

est encore rempli de vérita-
bles forces de changement.
Vu le choix limité que nous
ayons sur la scène politi-
que,il représente encore le
choix des Québécois pro-
gressistes. Par contre, plu-
sieurs tendances sont
étouffées parce que toutes
les énergies se concentrent

nd

sur la lutte Ottawa-Québec.
Il est à espérer qu'après le
référendum, elles se feront
enfin entendre, et de vive
voix.

Jean-Pierre Girard,
986, boul. St-Joseph,

Roberval, P.Q.

 (

J'ai lu, dans Le Quoti-
dien du 14 janvier 1978,
l'article de monsieur
Jean Gagnon: “La reli-
gieuse, source d'inspira-
tion.”

Avoir découvert, en
1978, la religieuse
comme source d'inspi-
ration, me fait penser a

vante des civilisations.”

artisans de l'époque
disparaissent, eux aussi
avec les années, et de-
main, il ne restera que 
un travail d'archéologue
du type que décrit Daniel
Rops: “La pioche minu-
tieuse des archéologues
découvre, couche par
couche, la trace émou-

Ces sources de civili-
sation qu'ont été pourle
Québec nos Collèges
classiques, nos Ecoles
normales, nos Instituts
familiaux, nos Institu-
tions de bienfaisance de
mille sortes s'enfouis-
sent dans le passé; les

Il découvre la religieuse
des vestiges. Pourtant,

ces artisans ils ont vécu
pleinement, ils ont aimé
pleinement, ils ont cru
pleinement à leur don
parce qu'ils avaient
comme objectif: L'ES-
SENTIEL.

Que tout cela soit dis-
paru, est-ce pour le pire
ou pour le mieux?...

Que les Communau-
tés vieillissent change-
ra-t-il tellement le des-
tin du monde? Car
l'homme, de quel-

qu'époque fut-il, sera-
toujours pareil au
marin que décrit Cha-
teaubriand:

© “Le marin
est lui-méme, dans ses
destinées, l'image de
l’homme ici-bas, tou-
jours se promettant de
rester au port et toujours
déployant ses voiles;
cherchant des îles en-
chantées où il n'arrive
presque jamais, et dans
lesquelles il s'ennuie s’il
y touche: ne parlant que

Le 2 février 1978.

de repos et n'aimant que
les tempétes; périssant
au milieu d'un naufrage,
ou mourant vieux no-
chersur la rive, inconnu
des jeunes navigateurs
dont il regrette de ne

pouvoir suivre le vais-
seau.”

Il reste que cette prise
de conscience que M.
Gagnon a faite à la suite
d'un séjour dans une
Communauté de RELI-
GIEUSES apporte le té-
moignage vivifiant que
derrière les murs des
couvents supposément
passés d'époque, il y a
encore des femmes en
vie, des femmes positi-
ves, croyantes, priantes
et espérantes.

Margot Boivin
Directrice du

Centre d'Education
des Adultes,

370, Melançon ouest,
Alma, Lac-St-Jean.
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Des danseuseset des danseurs qui écrasent un peu tout le mondeparleur qualité,
leur assurance.

 

Et voila Jacques (Alva Chiasson) et son avocat (Michel Duchaines) en train de

régler une importante affaire de “filles”.

“Un petit bain dans I'océan Atlantique Mademoiselle...” Oui, l'eau est froide mais
dans les chansons,il y a toujours un peu de soleil.  
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Peut-être oui Nanette
“Non, non, Nanette, opé-

rette du Carnaval-Souvenir
présentée à l'Auditorium Du-
four jusqu’au 19 février.

Par Yvon Paré

CHICOUTIMI — Un
spectacle attendu, désiré,
recherché d'année en an-
née; un spectacle qui
suscite beaucoup de
commentaires, de réfle-
xions, un spectacle
“Made in Chicoutimi’...

C'est rare! Et rien que
pour cela, c'est déjà une
entreprise sympathique.

Cette année, on a misé sur
Vincent Youmans et
"Non, non, Nanette".

Spectacle gigantesque
regroupant plus de soi-
xante personnes, unis-
sant musiciens, chan-
teurs, comédiens, décora-
teurs, éclairagistes et
quoi encore! Passons.

Du contenu de l'opé-
rette, du ‘‘vécu’' de ce

spectacle, passons en-
core une fois... Voila une
culture américaine dans
ce qu'elle a de plus détes-
table, de plus criard.

L'époque? Le temps où
Atlantic City et Old Or-
chard étaient à la mode,
ou le charleston faisait pé-
ter les talons. On parle, on
cause de vêtements, d’ar-
gent et d'amourette. Sujet
banal, anodin, calembour
facile et que l’on peut
compter sur le bout des

doigts.

Par définition, l’opé-
rette se doit d'être un ma-
riage, un amalgame et un

heureux équilibre entre la
danse, le chant et la
comédie. Aucune de ces

formes d'expressions ne
doit dominer, écraser
l'autre… Idéalement!

Avec ''Non, non, Na-
nette'', ce n'est pas le cas!

Malheureusement! Les
chorégraphies et la danse
dominent, écrasent,
étouffent les autres mo-
ments. Voilà les instants

les plus intéressants, les
plus riches et cela au ni-
veau du mouvementet de
la couleur. C'est soigné,
enlevant, plein de surpri-
ses et de rebondisse-
ments!

Les danseuses et les

danseurs sont heureux
sur scène, à l'aise, font
preuve d'une maîtrise qui

place les chanteurs et les
comédiens en position
d’infériorité.

lls nous entrainentdans
un pas de deux, une cla-
quette avec le sourire. Il
suffit de se laisser faire!

Le chant? Rien d'alar-
mant! C'est intéressant
malgré quelques hésita-
tions, quelques tâtonne-
ments, quelques paroles
qui nous échappent. Mais
voilà une interprétation
intéressante... La
comédie? C'est plus ar-
due, plus difficile. Les
comédiens-chanteurs
déclament, ‘chantent’
leurs répliques et c'estdif-
ficile, monotone, parfois
long. Voilà les moments
rugueux du spectacle, le

point faible. Pas de
comédiens qui sortent
vraiment de cette gangue,

de cette monotonie.

Comment concilier à la
fois le chant, la comédie,
la danse? C'est la toute la
question!

 

 

 

AUBIN, FILLION, BRISSON,

FOURNIER & COTE
AVOCATS ET PROCUREURS

Gérald Aubin LL. L. CR.
Enc Brisson LL. L.

Lours-Charles Fournier LL. L.

110 EST, RUE RACINE - CHICOUTMI

André Fillion LL. L.
Alain Côté LL. L.

Daniel Côté LL. L.

TELEPHONE : 543-0786

631, 3e RUE, VILLE DE LA BAIE, TEL: 544-6845

Tous les jours de 9 hres à 5 tres.

Lundi et vendredi de 7 hres à 8 hres p.m.

  

 

C'est déjà tout un ex-
ploit de mettre sur pied un
pareil spectacle avec des
amateurs... C'est un tour
de force! Cela ne veut pas
dire cependant que l'on
applaudit aveuglément.

Malgré ces grands et
petits travers, ces passa-
ges un peu lancinants, le
spectacle est intéressant!

Les costumessont beaux,
les décors simples, dé-
pouillés (mêmesi les por-
tes ne ferment ou n'ou-
vrent pas toujours au
moment voulu) et la mu-
sique est particulièrement
soignée.

Un spectacle inégal
dans l'ensemble mais qui
a un petit quelque chose
qui attire, qui fascine.

Une mise en scène qui a
réussi à éliminer les bavu-
res en y allant du côté de
la sobriété, de la simpli-
cité. C'était sûrement
choisir la sagesse.

Un spectacle qui repose
sur la bonne volonté,
l'amour du spectacle et la

générosité. Voilà l'élé-
ment qui nous fascine
sans doute!

Une entreprise sympa-

thique!

“Non, non Nanette"...
Peut-étre oui tout sim-
plement Nanette.

 

 

COMPTABLES AGREES
 

Region Saguenay. Lac-St-Jean
 

 

Yvon Couture. c a

1461. boul Walberg.

Dolbeau
276-1152

Couture Boillat & Ass.

Pierre Boillat. ¢ a

 

 

Claude Gagnon

250, Racine est.

Chicoutimi

Tél.: 543-5161

 

 

Léon-Georges Gagnon, C.A
Paul-André Bergeron, C.A
Paul-Gaston Tremblay. C.A
Bernard Pelletier. C.A
Roland Gauthier. C A

Gagnon, Bergeron, Tremblay, Pelletier

& Associés C.A.

 

 

Antoine Gauthier. C.A
Pierre Legault, C A
Phihppe Routhier. C A

Roger Lauriault, CA
Camil Bergeron, C A
Normand Gosselin, CA

Charles Tremblay. C A
Egide Dallaire. C A
André Gauthier. C A

Yvon Carner. CA
Roger Boivin. C.A
Danielle Tremblay, C A

Gauthier, Tremblay. Legault. Boivin.

DallaireTurcotte & Associés. c a.

Bureau principal 110 est. rue Racine, Chicoutimi. Téléphone. (418) 549-6650

CHICOUTIMI - LA BAIE - LA MALBAIE - ST-FELICIEN - ROBERVAL

Rosaire Boivin. C A
Gilles Turcotte. CA

Julen Lemieux, CA MBA

Denis Boivin. CA
Luc Simard. C À
Alain Fortin, C.A

 

 

Jules Hamel. € à

Normand Leclerc. c a

535 ouest rue Collard
Alma PQ

Tei (418) 668-8325

Hamel. Leclerc & Ass.

Gilles Lapensee. « «

Laval Boulianne ¢ a

 

 
 

\-

PAGE,

GIRARD & GAUTHIER
AVOCATS

Roger Page. BAA, LLL.

Claude Roy, B.A., LL.L.

Carol Girard, D.E.C., LL.L.

Françoise Gauthier, D.E.C., LL.L

123, RACINE EST, SUITE 110
CHICOUTIMI — 543-0725

ROY,

7
 

Boland Fradette C.R.
Michaél-H.Cain C.R.
Frangois-G. Lamarre LL. L.
GuyWells LL. L.
Claude Gauthier LL. L.
Pierre Simard LL. L.

FRADETTE,
CAIN, PREVOST, LAMARRE,

CASGRAIN & WELLS

: AVOCATS

EDIFICE MURDOCK
110 EST, RACINE — CHICOUTIMI — TEL.: 549-6296

BERGERON,

Pierre Bergeron C.R.

Gilles Prévost LL. L.
Paul Casgrain LL. L.
Martin Côté LL. L.
Carl Lachance LL. L.

François G Tremblay B.C.L

 

  DUFOUR & COTE
AVOCATS ET PROCUREURS

Me Richard Dufour LL. L.
Me Gabriel-M. Côté LL. L.

23, RUE RACINE EST — CHICOUTIMI
TEL.: 549-8150    

Raymond-J La Roche ca

P:erre- Albert Potvin ca

413 rue Racine.

Chicoutimi
(418)549- 4318

La Roche, Gobeil, Potvin, Boivin& Associés

Arthur Gobeil ca

Ronald Boivin c a

371 rue Bagot

Ville de la Baie

(418)544-6847
 

  Remi Lemieux C a

Lemieux, Harvey, Lemieux Côté & Ass.

Serge Lemieux <q

Rosaire Harvey C 4 Michel Cote ca

580 Saure-Lueu!r Alma 662-6516

5 St-Antome Metatetchouan

-

349-3454

 

 

comptables agréés
385, rue Collard ouest

Alma — Tél.: 668-8351
Paul Martel, C.A.

Paul Martel & Cie Associés

 

 

 
Andre Rancou ca

 

1230 boul Walberg. suite 1-
Doibeau
276-2253

a

Jacques Perron
COMPTABLE AGREE

245, 7iéme Avenue, Dolbeau

Tel: 276-0572

Rancourt Perron & Ass.

Rodr-que Perron. © a
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FOURRE-TOUT QUESTIDIEN

 

   

   

CHANTEUR HONORE
x peut Fansve spe Le chanteur canadien français, Beausoielil-

Broussard, s’est vu décerner le prix du premier
ministre, hier, à Paris, dans le cadre du concours
Jeune Chanson 78, dont les résultats ont été pro-
clamés dans les grands salons del'hôtel de ville.
Ce concours est ouvert chaque année à des chan-
teurs français et étrangers de langue française. Le
prix T-F-1 et Radio-France a été remporté par une
Haitienne, Toto Bissainthe.

  

 

VIEUX-MARCHE

Laquelle est la plus aliéchante? La truite ou la

présidente du Carnaval-Souvenir, Mme Laurence

Duval? À défaut d’attraper l'une, vous attraperez

l’autre puisque 4,000 truites peuvent être pêchées

dans un bassin spécialement aménagé à cette fin

au Vieux-Marché.

 

PERSONNALITE DU CERCLE
DES AFFAIRES

C’est ce soir, samedi, que sera dévoilée à

Alma le nom de la Personnalité de l’année 1977 du

Cercle des affaires. Choisie par les quelque 250

membres du CAA, cette personnalité sera nommée

parmi les candidats suivants: Robert Boyd; Jac-

ques Gagnon; Réal Gaudreault; Jean Morency; et

Martial Ouellet. Ces candidats ont été mis en no-

mination a la suite d'une consultation menée au-

prés des membres du cercle, par la poste. Cette

soirée, considérée commel'événement social par

excellence du CAA, est appelée Soirée du Prési-

dent, et elle sera présidée par M. Antonio Garbugli,

(photo) entouré des députés et du maire, ainsi que

de la chanteuse Arianne Voyer, à qui le CAA a voulu

cette année rendre hommage. Un banquet sera

servi au Manoir du Rocher, vers 18h00, suivi d’une

soirée de danse.

Il est trop tôt pour poser une telle ques-

tion, et elle pourrait même paraître méchante,

mais la loi est ainsi faite que mêmeles raisons

les plus légitimes et les plus sérieuses ne peu-

vent empêcher un conseiller municipal d'être

Lith

A GUICHETS FERMES  

La chanteuse Arianne Voyer donnera son ELECTION A ALMA?

spectacle a Roberval, le 11 mars prochain. La jeune

interprète de Métabetchouan sera accompagnée

de ses propres musicienset le tout se déroulera à

l'Auditorium Fernand-Bilodeau. On dit que

Arianne, pour la circonstance, jouera à guichets

fermés. Notons que ce spectacle est une initiative

 

du Comité culturel de Roberval.

     

RENDEZ-VOUS
 

CHICOUTIMI

CLUB DE PHOTOS DE
CHICOUTIMI — Lesateliers
pour les amateurs débu-
tants se poursuivent le
mercredi. 15 février, à
19h30, au chalet du parc
Rosaire-Gauthier, rue Bé-
gin, Chicoutimi. Pour les
autres membres du club de
Photos de Chicoutimi, sor-
tie libre en équipe pour
prendre de la photo à l'oc-

casion du Carnaval. Une
nouvelle série d'ateliers
d'initiation débutera le
mardi, 21 février. au Centre
d'éducation des adultes,
216. des Oblats, Chicou-
timi. Pour renseignements:
Wilfrid Gagné, à: 549-5110.
CLUB KIWANIS — Le

souper hebdomadaire du
club Kiwanis de Chicoutimi
aura lieu lundi. à 18h30, à
l'Hôtel Chicoutimi.
CLUB OPTIMISTE — Le

souper hebdomadaire du
club Optimiste de Chicou-

timi aura lieu lundi. à
18h30, à l'Hôtel Chicoutimi.
ROSICRUCIEN AMORC

— Les officiers du chapitre
Saguenay invitent les
membres de l'Ordre Rosi-
crucien Amorc à leur as-
semblée régulière qui aura
lieu demain soir, à 20h00,
au local habituel. Que tous
se fassent un devoir d'y être
présents.

JONQUIERE

MOOSES — Demain, il y
aura une soirée champêtre
à la loge des Mooses d'Ar-
vida. Tout le monde est in-
vité.
CLUB NOTRE HOTESSE

— Le club Notre Hôtesse,
secteur Arvida, invite tous
ses membres à une journée
sportive, demain après-

midi, à 15h00, au club de ski
de fond Elysée de Jon-
quière. Un autre rendez-
vous pour le 16 février.
Opérette à l'Auditorium Du-
four jeudi, à 20h30, portez

votre costume de Carnaval.
UNITE DOMREMY —

L'Unité Domrémy de Jon-
quiere invite toute la popu-
lation du grand Jonquière à
une conférence donnéepar

Sr Thérèse Truchon, de-
main soir, à 19h30, à la salle

des loisirs, au 258. Saint-
Pierre, Jonquière.
FAMILLES MONOPA-

RENTALES — Assemblée
des familles monoparenta-
les, lundi soir, à 19h30, sec-
teur Jonquière, à la salle
communautaire, 112, de la
Fabrique, Jonquière. À
cette occasion, il y aura
diaporama sur les médica-
ments intitulé: ‘La magie
des pilules’ présenté par
l'équipe Canada au travail.
Tous les membres et per-
sonnes seules sont cordia-
lement invités a venir nous

rencontrer. Bienvenue a
tous.
FILLES D'ISABELLE —

Assemblée desFilles d'Isa-
belle 613, de Saint-
Dominique, Jonquière,
lundi, à 20h00, à la salle des
Chevaliers de Colomb, rue
Pelletier, Jonquière. Tous
les membres sont convo-
qués à y asister.

LA BAIE

AFEAS — L'Aféas St-

Marc, secteur Bagotvil-
le, tiendra son assemblée
mensuelle lundi, à 20h00,
au local habituel.

AMIS DU FOYER —
Lundi, il y aura assemblée
des Amis du Foyer Saint-
Joseph de La Baie, à 20h15.
au local habituel. Bienve-
nue à tous les membres.

MOOSES — Lundi, le 13
février, les dames Mooses
de La Baie organisent un

thé à la loge des Mooses, à
13h30. Toute la population
est invitée. Aujourd'hui, à
la loge des Mooses de La
Baie, ouverture officielle du
Carnaval. Le tout commen-
cera par une soirée.

destitué pour absence.

C’est ainsi qu’à la suite

d’un grave accident de la circulation, le

conseiller Jean-Paul Déry a été tenu à l’écart

du conseil depuis trois mois, et que seule une

résolution du conseil pour prolonger le man-

dat l’a sauvé cette semaine de la destitution.

C'est ainsi que le conseiller Déry devra se pré-

senter à son poste à l'assemblée du début de

mars, sinon il ne sera plus éligible à siéger.
Dans un tel cas, le conseil pourrait le rempla-
cer, ou décréter une élection partielle. Et les candidats ne manqueraient probablement  pas.

 

AGENT DE LIAISON

Le greffier d'Alma, M. Raymond Fortin, servira

désormais d'agent de liaison entre le maire et les
citoyens qui veulentle rencontrer. Pour éviter que
des rendez-vous se chevauchent, et que le maire
soit absent alors qu'on aurait pourtant promis qu'il
recevrait tel ou tel invité, l'agenda du premier ma-
gistrat sera tenu par le greffier, à qui toute de-
mande devra d'abord parvenir. Ce dernier ne fil-
trera pas les demandes, mais les ordonnera.

PARC INDUSTRIEL

Le parc industriel d'Alma est-il occupéilléga-
lement par des commerces, contrairement au rè-
glement municipal d'urbanisme? Des commer-
çants d'Alma ont mandaté une firme d'avocats
pour mettre la ville en demeure de se conformer à

son propre règlement, et la lettre des procureurs
Tremblay et Larouche a été tue lors de la dernière

séance publique

Les demandeurs affirment que
certaines maisons de gros, qui s'installeront ou se
sont déjà installées dans le parc contreviennent au
règlement, parce que ce dernier est réservé aux
industries seulement. Allusion est ici faite à Conrad
Bergeron Ltée, Potvin et Bouchard, Equipements
Traction, bref à ceux qui ne fabriquent pas de pro-
duits. Cette demande est à l'étude.

LES SECRETAIRES

L'Association nationale des secrétaires, sec-
tion Saguenay-Lac-St-Jean, tiendra son souper
mensuel, le mercredi, 15 février, à 18h30, au salon
Cardinal du Motel Richelieu, Jonquière. Au cours
de ce souper, M. Jacques Fortin, de la Commission
de formation professionnelle, parlera sur les cours
de français offerts par cet organisme.

 

PONT CARCAJOU

Descitoyens d’Alma sont fâchés dela fragilité
des gardes du pont Carcajou, et déplorent les ac-
cidents mortels survenusà cet endroit. Deux jeu-
nes hommes ont en effet péri récemment quand
leur voiture a défoncéle garde pour plonger dans
la rivière. Le conseil municipal a donc pris surlui
de demander au ministère des Transports de faire
une étude de cette question, et d'apporter les cor-
rectifs qui s'imposent. Ces gardes sont d’alumi-
nium, tubulaires, et un rien semble les démolir.
Enfin, c’est ce qu’on semble penser en dénonçant

leur fragilité.

CONDAMNEE A LA ROBE

Au pays des Evzones, les soldats en jupon,

Mélina Mercouri, député socialiste, a fait presque

scandale, au début de la semaine, en arrivant au

Parlement grec en pantalon. Des collegues mascu-

lins, offusqués, lui ont opposé le règlement qui,
effectivement, proscrit le pantalon, pour les fem-
mes, en salle de séances. La vedette de ‘Jamaisle
dimanche” s'est pliée au règlementet a passé une
robe pour monter à la tribune. Mais elle a annoncé
son intention de luiier pour que le règlementsoit

amendé.

 

RENCONTRE REGIONALE

La prochaine réunion dans le cadre des ren-
contres régionales des candidats au poste de chef
du Parti Libéral du Québec avec les militants, aura
lieu, comme on le sait, à Jonquière, demain
après-midi.

. Toutefois, il faut noter un changement
sur l’endroit de la rencontre qui se tiendra en la
salle François-Brassard du Collège de Jonquière,
et non à la polyvalente de cette mêmeville comme

annoncé antérieurement. MM. Raymond Garneau

et Claude Ryan ont confirmé leur participation à

cette réunion.

 

 

SOBRIETE CANADA

Le juge Roger Chouinard, juge de la Cour Su-
périeure, sera conférencier, dimanche, au Motel
Richelieu, lors du lancement du concours du
“Couple de la Sobriété”, à compter de 9h30. Ce
concours, organisé par la section régionale de
Sobriété Canada, est sous la présidence d’hon-
neur de M. Frédéric Parrot. Outre la conférence qui

porte sur le ‘‘Carnaval, jeunesse et sobriété”, le

programmeprévoit une messe, de la musique et

une initiation.

Les organisateurs souhaitent bien
queles participants porteront le costume d’épo-
que en cette période du Carnaval-Souvenir.

L'ESSENCE AU LITRE

Eh oui, les automobilistes devront bientôt se
résigner à acheterl'essence au litre et non plus au
gallon. C'est l'application du système métrique qui
se continue. En fait, à partir du 1er janvier 1981,
tous les carburants au Canada devront être vendus
au litre. Mais la conversion se fera graduellement
d'ici la.

Ainsi, jusqu'à la fin de l'année en cours,le
gallon restera la mesure usuelle. À partir du ler
janvier 1979, pour habituer tous les consomma-
teurs, les gallons et les litres seront utilisés simul-
tanément. On peut rappeler qu'un gallon contient
approximativement 4,5 litres. De l'essence coûtant
90,9 cents le gallon, se vend 20 cents le litre...

LE CLSC RENCONTRE LES HANDICAPES

C'est le 14 février 1978, à 19h00, que les res-

ponsables du programme ‘‘Handicapés” au CLSC
des Prés-Bleus rencontreront les handicapés du
secteur Roberval-Chambord, les handicapés de

ces municipalités de même que ceux deslocalités
de Lac-Bouchette, St-François et St-André, au
Couvent de Chambord. La rencontre comprendra

la présentation du film “Sur Vivre”, lequel, en dé-

crivant le vécu d'un couple de paralysés céré-

braux, constitue une réflexion audacieuse sur un

leas-limite de la condition humaine. Les travail-
leurs du CLSC profiteront de cette occasion pour

engager, avec les handicapés du secteur
‘Roberval-Chambord ainsi que tous les individus
intéressés par ce problème particulier, un dialo-
guesurla situation vécue de cette classe de popu-
lation.

ANCIENS COMBATTANTS

Un projet de Canada au travail, débuté le 5
février, a pour but de rejoindre tous les vétérans du
comté de Jonquière afin de mieux connaître leur
situation actuelle. Les anciens combattants peu-
vent se rendre au local situé au 45B, Sainte-
Thérèse, Kénogami, ou téléphoner au numéro:

542-7735.

 
CABINE PLUS FROIDE

Les assauts plutôt rigoureux de l'hiver ont
laissé des traces dans la région de Toronto. Par
exemple, des cabines téléphoniques sont recou-
vertes d’une épaisse couche de glace. Ce qui rend
ces abris semblables à des réfrigérateurs. Pour ne
pas être congelés vivants, les clients doiventtenir
la porte ouverte.

ELECTRICITE MUNICIPALE

La ville d’Ailma est devenue membre de

l’'AGREMC, un organisme qui regroupe les villes
qui exploitent un réseau de distribution d’électri-
cité, et dont le maire O'Brady de Sherbrooke estle
président. Cet organisme a pour objectif de proté-
gerles intérêts desvilles qui sont danscette situa-
tion, dans l’éventualité par exemple où l'Hydro-
Québec voudrait, comme c’est probable, se porter
acquéreur des réseaux municipaux. L’AGREMC
signifie Association des gestionnaires des ré-
seaux électriques municipalisés et des coopérati-
ves.

AUJOURD'HUI

Samedi, 11 février 1978, 42èmejour del'année.
Principaux anniversaires historiques:
1968 — Au Sud-Vietnam, les Vietcong exécu-

tent 300 civils et les innhument dans des charniers, au
cours de combats à Hue. ‘

1965 — Tass annonce qu'une centaine de pê-

cheurs ont péri dans le naufrage de quatre chalu-
tiers soviétiques dans une tempête, en Mer de Be-
ring.

1964 — Combats entre Grecs et Turcs à Limas-
soi (Chypre). Le contre-torpilleur australien Voyager
sombre au large de la Nouvelle-Galles du Sud après
être entré en collision avec un porte-avions: 89

morts.
1958 — La Tunisie informe la France que ses

avions ne peuvent plus utiliser la base de Bizerte.
1945 — Signature de l'accord de Yalta par Roo-

sevelt, Churchill et Staline.
1929 — Signature de l'accord du Latran, qui

crée la Cité du Vatican.
1920 — Première réunion de travail de la S.D.N.

à Londres.
1899 — Promulgation, au Japon, d'une consti-

tution qui crée une diète à deux chambres, mais qui
laisse des pouvoirs étendus à l'empereur.

1810 — Napoléon épouse Marie-Louise, archi-
duchesse autrichienne.

1798 — Les Français occupent Rome.
1744 — Une bataille navale s'engage au large de

Toulon, entre une flotte franco-espagnole et une
flotte anglaise.

1531 — Le roi Henri VIII est reconnu comme
chef suprême de l'Eglise d'Angleterre.

lls sont nés un 11 février: — le physicien et
inventeur américain Thomas Alva Edison (1847-
1931); — l'actrice américaine Kim Stanley (1925).
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NDLR — Ancien président de la
Bourse de Montréal, M. Eric Kierans
a été un collègueintime de M. René

Lévesque au sein du Cabinet Le-
sage. Il fut plus tard ministre fédéral
avant de retourner au professorat à
l’Université McGill. Dans cet article,
écrit spécialement pour La Presse
Canadienne, il situe, dans la
controverse sur les relations
fédérales-provinciales, la décision
de la Sun Life de déménager son
siège socigl# Toronto.

MONTREAL (PC) — On tirera

quelque profit de l'affaire de la Sun

Life si, en étudiant les donnéesdela
décision de la direction de déména-
ger à Toronto, les gens de ce qui
reste du Canada en viennent à
comprendre plus clairementles for-
ces qui inspirent les décisions poli-

tiques du Québec.

Dansses tentatives de protégeret

de servir les intérêts et le bien-être
de sa collectivité, un politicien pro-
vincial trouvera deux restrictions
générales à sa capacité de prévoir,
de planifier. La première contrainte
se trouve évidemmentdans les pou-
voirs qu'exerce le gouvernement
fédéral et la seconde dans l'impuis-
sance actuelle des gouvernements
provinciaux à réaliser des objectifs
économiques contre la résistance
au changementde cette concentra-
tion de pouvoir que représententles

grandes sociétés. Les provinces va-

rient dans leur degré d'hostilité à
ces limites imposéesà leur capacité
d'atteindre des objectifs collectifs
bien déterminés.

A la fin de la Seconde Guerre

mondiale, le gouvernement fédéral
entendait bien trouver un ‘équiva-
lent dutemps de paix”à l'objectif de
Victoire qui avait servi l'unité indus-
trielle et économique du Canada,
sinon son unité militaire. Soucieux
de maintenir ses mesures de

contrôle de la taxation et des dé-
penses, Ottawa avait cru trouver son
“équivalent” dans un Livre blanc
sur l'Emploi et le Revenu, présenté
au Parlement en avril 1945 par M.

POUR LE DINAH SHORE SHOW — Le premier ministre du

Québec, M. René Lévesque est interviewé au Palais de

glace du Carnaval de Québec par l'animateur Alex Tre-

beck pour l'émission Dinah Shore présenté une fois la

semaine au réseau américain CBS. L’équipe qui prépare

cette émission de télévision doit arriver dans la région

demain pour réaliser une émission d’une heure et

demi sur le Carnaval-Souvenir de Chicoutimi. Le tour-

nage devrait débuter lundi matin et les principales vedet-
tes seront William Sharner que les téléspectateurs de la
région connaissent pour son rôle du capitaine Kirk, dans
la série “Patrouille du Cosmos’ et Kristy McNichol qui
joue un rôle important dans la série ‘‘Family” transmise
sur le réseau ABC. S’ajoutent à ces deux grandes vedet-
tes, bien sûr Mme Dinah Shore, Dody Goodman, Gene-
viève Bujold et Yvon Deschamps.

C.D. Howe, qui définissait les objec-
tifs fédéraux et ‘affirmait clairement
qu'un but de sa politique était un
haut et stable niveau d'emploi et de

revenu”.
Personne ne s'est opposé aux ob-

jectifs mais beaucoup, particulie-
rement au Québec, se sont révoltés
contre la tentative de maintenir les
pouvoirs arbitraires du temps de
guerre pour poursuivre ces buts.
Quand le Livre blanc spécifia que

ces buts ‘devaient être acceptés
sincèrement par tous les groupes et
organismes économiques comme
un grand objectif national, tran-
scendant en importance tous les in-
térêts de classe ou de groupe’, il

provoqua les affrontements
fédéraux-provinciaux sur les ques-
tions de juridiction, de souveraineté
et de priorité qui se continuent.
Qu'a voulu Duplessis et qu'a

voulu chaque premier ministre de-
puis Ils voulaient une certaine me-
sure de contrôle sur les affaires
économiques, se rendant parfaite-
ment compte qu'une province éco-
nomiquement dépendante ne pour-
rait nullement gérer et diriger ses
priorités sociales, politiques et cul-

turelles.

A compter de 1945, de hauten bas

et d'un océan à l'autre, le Canada fut
transformé, organisé en Etat uni-
taire avec une conceptionetune po-
litique nationales qui n'étaient pas
un tout découlant de la somme de
ses parties mais une entité nouvelle
distincte et séparée des valeurs et
des intérêts régionaux.

Le pluralisme des générations
précédentes disparut sans débat au
Parlement et l'on présenta aux

conférences fédérales-provinciales
de nouvelles politiques comme au-
tant de faits accomplis. Dans la me-
sure où il existait diverses priorités
provinciales, ce que l'on n'admettait
pas, elles étaient noyées dans le
grand moule national.
Tout émoustillé par son rôle de

membre fondateur de toute agence
internationale qui exista jamais, le
Canada, sans réfléchir, sans pren-
dre la précaution élémentaire de

construire d'abord des fondements,
sauta dans le monde du commerce
international, de l'affluence des ca-
pitaux, des prises en charge et de
l'interdépendance. Une nation ne

doit selancer dans le commercein-
ternational et l'intégration globale
de capitaux, de main-d'oeuvre et de
ressources qu'après avoir assuré

son propre terrain, après, par sa po-
litique intérieure, atteint un niveau
raisonnable d'emploi, de producti-
vité et de maîtrise de ses propres
affaires.

Le Canada a commisl'erreur capi-

tale de se vouloir d'abord interna-
tional et de lier sa croissance à la
production mondiale en tant que
fournisseur spécialisé de matières
premières à la main-d'oeuvre, au
capital et à l'esprit d'entreprise des
autres. Au pays même, nous avons
invité la pénétration et la domina-
tion économiques en important de
l'outillage, des parties composantes

et de la technologie et en vendant
notre sol, nos richesses naturelles et
nos marchés intérieurs pour l'ar-
gent comptant nécessaire à l'équili-

bre de nos comptes.

On doit payer ce que l'on achète
mais nous nous sommes arrangés
pour payer jusqu'à la fin de l'éternité
en dividendes, en services de ges-
tion et en dépendance pour notre
prospérité internationale. Les pro-
fits et les surplus qui nous permet-
traient d'investir dans notre propre
avenir reviennent maintenant aux
autres. Quand 70 pour cent des pro-
fits du secteur des richesses naturel-
les, ou 50 pour cent du secteur ma-
nufacturier reviennent à quelques
centaines de grandes sociétés
étrangères qui ont leurs propres
chats à fouetter, que reste-t-il aux
Canadiens pour spéculer et investir
dans des domaines encore inexplo-
rés.

La politique nationale a utilisé les
sociétés globales grâce auxquelles
le Canada a obtenu un statut de sa-
tellite dans une économie globale
interdépendante. En conséquence

de quoi nous sommes plus vulnéra-

bles aux cycles internationaux et
nous sommestributaires des géants
mêmes que nous avons créés. Le
cosmocorps (la société multinatio-
nale, l'entreprise mondiale) peutal-
ler et agir à sa guise pendant que
politiciens et bureaucrates fédéraux
qui ont participé à leur essor ne
peuvent que rager chez eux. Le défi
qui se pose à Ottawa, c'est de trou-
ver un moyen de sortir du pétrin
dans lequel il s'est mis et de recom-

mencer à neuf.
Dans ces conditions, comment

s'étonner que les provinces pren-
nent maintenantl'initiative et cher-
chent à équilibrer leur propre éco-
nomie et à poser des bases profita-
bles pour une croissance plus stable

et plus diversifiée ?

De la I'*Héritage Fund" de I'Al-

berta, la prise en charge par la
Saskatchewan de ses ressources de
potasse et les tentatives quelque
peu hésitantes du Québec d'être le
centre, en fait et non en réve, de
l'industrie de l'amiante.

Il est clair que la plus grande
adaptation à la vision fédérale d'une
nation ou l'activité économique se-
rait spécialisée, rationnalisée et im-

personnelle, devait venir du Qué-
bec. Les valeurs,la culture, les tradi-
tions et la langue étantfort différen-

tes, il y avait beaucoup à noyeret à
mouler dans l'interdépendance gé-
nérale qu'exigeait Ottawa.

Le Québec a essayé de s'adapter

— et c'est tout le sens de la Révolu-
tion tranquille. Pour assurer le flot
de compétences techniques, ges-
tionnaires et administratives que le
XXe siècle exigeait de ses bureau-
craties publiques et privées, le sys-
tème d'enseignement de la province
fut complètement transformé, au
détriment énorme de traditionnelles
valeurs culturelles et spirituelles.
Accusée de n'être pas dansle vent à
cause d’un système d'enseigne-

ment inapproprié à l'époque (ce qui
est discutable), la provincefit un ef-
fort massif d'adaptation.
On aurait attendu qu'en toute jus-

tice le monde des affaires reconnût
cet effort et que l'inégalité des

Face à la séparation du Québec

Marc Lalonde rassure les Américains
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Kierans s'interroge sur l’avenir économique du Canada
chances, si flagrante, diminuât et

que les postes de commande et de
responsabilité fussent ouverts à
tous.

L'instruction élargit les horizons
et multiplie les possibilités de choix
pour la jeunesse. Si les jeunes ne
trouvent pas d'occasion d'utiliser
leur savoir, de faire valoir leurs
compétences et de participer à des
actes et à des décisions qui donnent
du sens à la vie, ils chercheront à
changer les institutions et le gou-
vernement pour mettre fin aux iné-
galités et aux injustices. C'est ce qui

est arrivé.

Ce serait une grave erreur d’inter-
‘préter la retraite de ia Sun Life der-
rière les remparts unilingues de To-

HE

 

ronto comme le signal d'un exode
des sièges sociaux de Montréal. Le
fait est que la Sun Life doit se retirer
du Québec. Elle n'a pas le choix car
elle est devenue un anacnronisme,

une opération entièrement de lan-
gue anglaise au sein d'une collecti-
vité de langue française qu'elle n'a
jamais reconnue.

Fermant les yeux sur les change-

ments survenus dans la province
depuis la dernière génération, la
Sun Life n'est pas en mesure d'at-
tendre les règlements relatifs au
fonctionnementdessièges sociaux
ni d'amorcer des négociations. it lui
faudrait demander une exemption

totale de la io: 101. concession
qu'aucun gouvernement ne saurait

accorder.

Eric Kierans

 

WASHINGTON (PC) — Le

ministre responsable des
Relations fédérales-
provinciales, M. Marc La-
londe, croit que l'incerti-
tude suscitée dans le
monde des affaires par les
menaces de séparation du
Québec nuit à l'économie
canadienne.
Selon le ministre cana-

dien, Ottawa tiendra lui-
mêmeun référendum si le
Québec tarde trop à
consulter la population à ce
sujet.

Participant à un dîner en
compagnie de journalistes
américains, M. Lalonde
s'est dit confiant de ce que
le Québec demeurera au
sein de la Confédération.
Mais, selon lui, les hommes
d'affaires et les investis-

pour le Canada’.
Répondant a des ques-

tions, le ministre canadien
a affirmé toutefois qu'il
n'existe aucun risque
qu'un Québec indépendant
dénonce une alliance de
sécurité et de défense avec
le reste de l'Amérique du
nord pour se rapprocher de
l'Union soviétique.

Disant croire personnel-
lement cette hypothèse
“extrémement peu probla-
ble’, M. Lalonde a ajouté
que mêmesi le Québec se
sépare, ‘l'aile radicale’ du
PQ ne prendra pas le pou-
voir.

Et même s'ils réussis-
saient à prendre le pouvoir,
a-t-il ajouté, les radicaux ne
réussiraient pas à aligner le
Québec sur l'URSS: Je ne

nombreuses pressions
économiques pourraient
s'exercer.”

Le ministre d'Etat devait,
à l'issue de ce dîner, ren-
contrer une équipe de
journalistes du Washington
Post et donner plusieurs
conférences de presse et
interviews. Aucune rencon-
tre n'était toutefois prévue
avec des dirigeants du
gouvernement américain.
A un journaliste qui lui

demandait pourquoiles au-
torités canadiennes

consentent tant d'efforts
pour se rallier l'opinion pu-
blique américaine, M. La-
londe qu'il est important
queles Etats-Unis soient in-
formés de la situation au
Canada, afin qu'il n'y ait
aucune panique ou réac-
tion excessive.

du Canada.

Précisant sa pensée sur
la tenue d'un référendum

fédéral sur l'avenir du Qué-
bec, M. Lalondea dit qu'Ot-
tawa n’a pas pour objectif
de tenir un référendum
coûte que coûte avant que
le gouvernement du Qué-
bec le fasse. Selon lui, la
seule raison pour laquelle
Ottawa tiendrait un tel réfé-
rendum serait de faire dis-
paraître les ‘incertitudes

injustifiées sur l'avenir du

Québec".

Il a précisé que le réfé-
rendum fédéral n'aura lieu
que si le gouvernement du
Québeccontinue de nuire à
son économie et à celle des
autres provinces en pro-

longeantl'attente.

Le ministre a admis que
le libellé de tout référen-
dum devra être précis et ne
pas laisser la porte ouverte
à l'interprétation: “Il devrait

offrir un choix clair entre
l'indépendance et le sys-
tème fédératif. Même M.
Lévesque l'a admis ré-
cemment, dans une inter-

view. ll n'y a pas de choix
mitigé.”

Il serait dangereusement

illusoire, selon M. Lalonde,
de croire qu'un Québec in-
dépendant pourrait profiter
des bénéfices économi-
ques et du commercelibre
dont il jouit actuellement
dans la Confédération.

 

VENTE ou CARNAVAL
DES PRIX DE 1878

100 MANTEAUX REDUITS DEseurs demeurent inquiets à crois pas que le reste de
l'égard du référendum l’Amérique du Nord tolére-
promis par le PQ. ‘Rien rait un tel changement’.
n'effraie les capitaux au-
tant que l'incertitude. Cela
est très mauvais pour le

Il s’est dit satisfait de ce
que le gouvernement amé-
ricain ait appuyé morale-
ment le fédéralisme cana-
dien et ait évité d'intervenir

Pressions

30-40 et 50%
VOICI QUELQUES EXEMPLES:
 

Québec et n'est pas bon Dans un tel cas, ‘de danslesaffaires intérieures

 

 

 

 

En sortir

 
OBLIGATIONS — SOLIDARITE

OXFAM-QUÉBEC

e BIOLOGIE: 2 postes

- botanique, sciences aquatiques
e ETUDES DES SOCIETES RÉGIONALES: 1 poste

- aménagement du territoire. histoire régionale; développement soc:0-Éco-

nomique 
 

 

e THÉÂTRE: 1 poste
théorte dramatique, sémiologie.

e SCIENCES DE L'ACTIVITÉ PHYSIQUE: 2 postes
e SCIENCES DE L'ÉDUCATION: 6 postes

Bass à rick
12 ans

Renard Kit-Fox gris $850
12 ans

Pattes ocelot
10 ans a:

Pattes de loup
1-8, 1-10, 1-14 a:

950

Renard Kit-Fox naturel
PROFESSEURS 10 ans $725

L'Université du Québec à Chicoutimi sollicite des candidatures pour com-

bler des postes «'e protesseurs dans les domaines suivants.

« ARTS PLASTIQUES: 2 postes Paluda $1 050
- arts, artisanat 14 ansà: 7

572%

5995
 

- techniques et methodes d'enseignement. psychologie de I'apprentissage

 appliquée a I'enseignement; troubles d'apprentissage et d'adaptation sco-

laire; psychologie du développement humain; administration scolaire.

e SCIENCES DE LA SANTÉ: 2 postes
- NUFrSING.

© SCIENCES ÉCONOMIQUES ET ADMINISTRATIVES: 5 postes

comptabilité; management, méthodes quantitatives.

e SCIENCES SOCIALES: 2 postes

-intervention auprès des collectivités, soctologie, économique.

Exigences
Diplôme universitaire de 3e cycle, de préférence, et expérience pertinente.

Traitement:
Selon la convention collective du personnel enseignant  

PLAN MISE DE COTE
SANS INTERET

ATELIER POUR L'ENTRETIEN
DE VOS FOURRURES

Procurez-vous un
Chapeau de fourrure
pour le Carnaval

30%O DE RABAIS  
 

Entrée en fonction:
Entre le 1er juin et le 1er août 1978

Les candidatures accompagnées d'un curriculum vitae, doivent être trans-

mises avant 17 heures le 17 février 1978 au: Doyen de la gestion académi-

que, Université du Québec à Chicoutimi, 930 est, rue Jacques-Cartier, Chi-

coutimi (Québec). G7H 2B1. Tél.: (418) 545-5600

Université du Québec à Chicoutimi

 

    
 

Band Rey
FOURRURES ENR.

AUCHER &¢ BERGERON
OURRURES INC.

52, RACINE EST, CHICOUTIMI - TEL.: 543-8645
273, ST-HUBERT, JONQUIERE - TEL.: 542-2781
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La télédiffusion

 

remise à plus tard
TROIS-RIVIERES (PC) —

Le ministre d'Etat à la ré-
forme électorale et parie-
mentaire, M. Robert Burns,

aura échoué dans sa tenta-
tive d'obtenir, pour le début
de la prochaine session, la

semaine prochaine,la télé-
diffusion des débats de
l'Assemblée nationale.

En effet, les députés du
Parti québécois, réunis en
conférence secrète à

Trois-Rivières, ont décidé.

QUEBEC EN BREF

Commission d’enquéte

 
 

 

 

TROIS-RIVIERES — La question de la Commission
d'enquête sur la construction du Stade olympique a été
soulevée aujourd'hui au cours de la conférence de presse
du premier ministre René Lévesque.

Monsieur Lévesque a indiqué que la partie publique
de cette commission d'enquête, qui a pour objectif de
dénicher des vices de procédure dans l'octroi des
contrats pour la construction du stade, débutera au prin-
temps.

Questionné à savoir si les séances de la commission
seraient télévisées, monsieur Lévesque a répondu qu'il
n'en était pas question pour l'instant. Il a ajouté que c'est
le juge André Melous lui-même qui tient à la non-
télédiffusion de ces séances. Le premier ministre a
conclu en disant qu'il n'était pas question de faire de la
somptualité avec une enquête qui a pour but de mettre à
jour des excès de somptualité.

Policiers

MONTREAL — Une assemblée générale des mem-
bres de la fraternité des policiers de la Communauté ur-
baine de Montréal aura lieu en deux séances, lundi le
treize février 1978 au Centre Paul-Sauvé.

Au cours de l'assemblée, le Conseil de direction de la
fraternité présentera la recommandation des deux conci-
liateurs dans le dossier de la négociation.

De plus, une journée de votation sur ces recomman-
dations sera tenue jeudi le 16 février 1978 dansles diffé-
rentes régions du service de la police.

Garneau

MONTREAL — L'ex-ministre libéral des Finances et

candidat à la direction du parti, Raymond Garneau, ne
croit pas à une concertation des chefs d'entreprise pour
déstabiliser le gouvernement péquiste.

Faisant allusion au départ éventuel de ia compagnie

Sun Life, monsieur Garneau a déclaré dans une entrevue à
nouvelles télé-radio, que le milieu des affaires est passa-
blement nerveux en ce moment, et que chacun essaie de
sauver ses marrons du feu.

Bien qu'il soit prêt à accréditer la thèse du premier
ministre Lévesque, selon laquelle l'économie se tourne
vers l'ouest à cause notamment du pétrole de l'Alberta,

monsieur Garneau n'en estime pas moins qu'il ne faut pas

rechercher au-delà du quinze novembre 1976, l'explica-

tion de la fuite des capitaux vers Toronto et à l'extérieur du

Québec.
Selon monsieur Garneau, cela fait trois fois depuis

avril 77 que le ministre des Finances, Jacques Parizeau,

déciare que l'objectif de son parti est de remplacer le

dollar canadien par une nouvelle devise monétaire.

Occupation

MONTREAL — Les grévistes de Radio-Mutuel occu-
pent présentement les bureaux de quatre députés pour
réclamer du gouvernementfédéral le retrait de sa publi-
cité dans les stations de CJMS, Montréal, CJRP, Québec,
CJTR, Trois-Rivières, et CJRS, Sherbrooke.

lls réclament aussi de mettre un terme au permis
réseau de Radio-Mutuel dontl'usage abusif lui permet de
défoncer les lignes de piquetage par la voie des ondes.

 

après un vigoureux débat,
de reporter à l'automne,si-
non à l'an prochain, la dif-
fusion des travaux de l'As-

semblée nationale.

La décision a été

communiquée à la presse
vendredi après-midi par le

premier ministre René Lé-
vesque, au cours d'une
conférence de presse.
M. Lévesque a expliqué

que le caucus, dans les
conditions économiques
actuelles, a refusé d'enga-
ger le gouvernement dans
cette dépense.

D'autre part, le premier
ministre a fait savoir que
sur cette question, le cau-
cus avait ressenti ‘un cer-
tain sentiment d'imprépa-
ration”.

“Cela, a-t-il dit, exercera
des contraires sur les
parlementaires et exigera
une certaine discipline.
C'est une question de
conscience profession-
nelle.”

La décision du caucus
sur cette question n'a pas
été sans douleur pour le
ministre responsable, M.
Robert Burns et ceux qui
l'ont secondé dans la pré-
paration du projet.

Les débats, semble-t-il,
auront été très difficiles
pour le ministre d'autant
plus qu'il avait acquis péni-
blement l'appui de l’oppo-
sition officielle sur cette
question.

Une déclaration

Le ministre, leader de
son parti à l’Assemblée na-
tionale, aurait d'ailleurs fort
mal accueilli la décision du
caucus sur cette question
et on indiquait dans son en-
tourage qu'il aurait proba-
blement une déclaration à
faire à ce sujet dès la se-
maine prochaine.

Cette question de la télé-
diffusion des débats, avec
celle du Stade olympique
qu'on aurait décidé de
compléter dans quelques
années, ont été les deux
points chaudsde ce caucus
de deux jours convoqué à
une semaine du début de la
prochaine session.

Les 71 députés péguistes
ont au cours de cette ren-
contre, fait connaître au
premier ministre leurs
préoccupations pour la
prochaine session.

Selon les termes mêmes
du premier ministre, la ma-

PENURIE DE MAIN-D'OEUVRE— Un Marine américain traverse un ravin sur un pont de

corde, pendantles exercices d'entrainement en Corée du Sud. Pendantl’année finan-

cière 1976, sept Marines sur 100 ont déserté. Le pourcentage dansles autres services a

été de 2.5 pourla marine, 1.8 pourl'armée, et 0.1 pourl'aviation. Plus de 40 pour cent de

ceux qui se sont enrôlés volontairement pourle service militaire, depuis la fin de la

conscription en 1973, ne se sont pas rendus au bout de leur engagement.

  
 

(Photo PC)

jorité parlementaire sou-
haite que le gouvernement

“trouve Un rythme d'absor-
ptions perceptible et
communiquable des gestes
du gouvernement '’ et
souhaite que le gouverne-
ment mette l'accent ‘‘sur
des actions concrètes”.
A l’occasion de son sé-

jour à Trois-Rivières, le
premier ministre a eu une
rencontre avec les maires
de la région et une visite
dans un quartier délabré du
centre de Trois-Rivières, où
il acompris que se poursuit
dangereusement un "pour-
rissement des centres-
villes”.

“On a pris des engage-
ments très précis. Entre au-
tre, celui de renverser la
vapeur, celui de construire

 

  

des débats

des logements, là où les
gens veulent vivre et d'en-
treprendre un mouvement
de rénovation.” .

Jeudi soir, les députés
péquistes ont pris le souper
en commun et fraternise au
cours d'une soirée dan-
sante à laquelle le chef du

gouvernement lui-même a
allègrement participé.

Le remaniement

Quant au remaniement
ministériel, le premier mi-
nistre a dit qu'il n'en avait
pas été question au cours
de cette réunion secrète.|
a toutefois ajouté qu'il pro-
cèderait à un léger rema-
niement avant la reprise
des travaux sessions, le 21
février.

PITTORESQUE — Le cheval, et son conducteur ne s’en laissent pas imposer parla

 

 

 i sits es

circulation très dense et excessivement lente qui gravite autour de la porte Saint-
Louis, dans le Vieux Québec, en cette dernière fin de semaine du carnaval.

(Téléphoto PC)

Les progrès scientifiques

menacent la paix mondiale
WASHINGTON (PC) —

L'équilibre précaire qui a
évité le déclenchement
d'une Troisième Guerre
mondiale depuis deux dé-
cennies est peut-étre me-
nacé de se rompre.

Par une réalisation tech-
nologique comportant des
implications catastrophi-
ques, la révolution électro-
nique qui a permis de pro-

duire des calculatrices de
poche de $7 menace de
donnerà l'une ou l'autre’
des super puissances la
possibilité d'attaquer I'au-
tre avec succès.
Au mieux, la menace de

cette possibilité peut en-
traîner les Etats-Unis et
l'Union soviétique à verser

des milliards de plus dans
de nouveaux systèmes
d'armes. Au pire, elle pour-
rait signifier qu'une des su-
per puissances sera tentée
de porter le premier coup,
soit à cause de sa supério-
rité ou pour empêcherl'au-
tre côté d'avoir le dessus.

Les progrès scientifiques
qui menacent de rompre
l'équilibre stratégique sont,
entre autres:

Une amélioration

spectaculaire dans la pré-
cision des missiles, la-
quelle assurerait la des-
truction dessilos 2 missiles
même les plus résistants.
— Une capacité accrue

pour détecter les sous-
marins, ce qui réduirait à
néant l'invulnérabilité des
forces de représailles des
sous-marins.
— Des recherches sur

les missiles et le laser qui

pourraient assurer un sys-
tème efficace contre les
missiles. Les lasers n'au-

Dimanche

Rencontre à

Jonquière
QUEBEC La cin-

quieme d'une série de neuf
rencontre régionales te-
nues dans le cadre de la
course à la direction du
Parti libéral du Québec,
aura lieu à Jon-
quière dimanche après-.
midi le 12 février (salle
François-Brassard du Ce-
gep de Jonquière à
compter de 13h30).

Cette rencontre régio-
nale vise à permettre aux
militants libéraux du Sa-
guenay-Lac-St-Jean de
même que la population de
cette région de rencontrer
les aspirants à la chefferie
du Parti libéral du Québec
avant le congrès Plenier
des 14 et 15 avril prochain
au Colisée de Québec.

Le comité responsable
de l'organisation de ces
rencontres régionales est
d'ailleurs présidé par un
député dela région, M. Ro-
bert Lamontagne, qui re-
présente le comité de Ro-
berval à l'Assemblée natio-
nale.
Au cours de la rencontre

de Jonquière, les deux
candidats actuellement en
lice disposeront d'un droit
de parole d'une durée glo-
bale d'une heure répartie
également entre eux. Leurs
allocutions seront suivies
d'une période de ques-
tions.

La prochaine rencontre
régionale aura lieu à La-
chine, mercredi le 15 février
en soirée.

 

raient pas besoin d'être as-
sez puissants pour détruire
le missile; il suffirait qu’ils
détruisent les circuits de di-

rection.
La première de ces réali-

sations est peut-être déjà
au point: les missiles amé-
ricains Minuteman Ill ont
une portée de 8,000 milles,
et chacun de leurs trois
cônes de choc peut frapper
moins de 800 pieds de sa
cible.
Dans plusieurs années

Les Etats-Unis, officiel-
lement, prennent pour ac-
quis que les deux autres

possibilités ne seront pas
réalisées avant des années.
Mais il y a des signes in-
quiétants de rapides pro-
grès technologiques ac-
complis dans chaque pays,
sous le voile du secret.

L'ancien secrétaire amé-
ricain à la Défense, M. Mel-
vin Laird, a dit que les Rus-
ses violent présentement
les accords surla limitation
des armements stratégi-
ques en essayant de
convertir leur missile
SAM-5 en arme capable
d'intercepter les missiles.

Des milliers de missiles
SAM-5 encerclent déjà 110
régions urbaines en URSS.

Le magazine Strategy
and Tactics a signalé que
huit tests sur le laseront été

effectués avec succes par
les Soviétiques et enregis-
trés par le service d'es-
pionnage américain, dans
la petite ville d'Azgir, près
de la mer Caspienne. Le but
ultime de l'arme au laser

qu'on est à mettre au point,
disait le magazine, est la
destruction des missiles et
des satellites.

Le Journai tles Forces
arméesa signalé quel'Avia-
tion américaine va bientôt
entreprendre des tests aé-
riens sur une arme au laser
haute en énergie, après
avoir réussi à réduire le
poids du générateur de
rayons laser.
De leur côté, les diri-

geants américains ne se
cachent pas pour exprimer
leur confiance dans le fait
que de telles armes seront
disponibles un jour. M.
John Allen, directeur ad-
joint des recherches sur la
défense, a dit, lors d'une
séance du Sénat, en mars
dernier: ‘Une arme de ce

genre non seulement sem-
ble possible à réaliser, mais
il se peut que nous ayions
même le choix des rayons
utilisables: photons, élec-
trons ou autres particules
fondamentales’.
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Systèmes d’armes

M. Malcolm Currie, an-

cien directeur des recher-
ches sur la défense, a dé-
claré en janvier, dans un
mémoire au Congrès, que
les progrès en cours dans
le domaine des lasers à
haute énergie permettent
d'espérer de nouveaux sys-
tèmes d'armes aux envi-
rons de 1980. Pourtant, le
ministère de la Défense a
demandé seulement $150
millions cette année pour

effectuer des recherches
sur les lasers à haute éner-
gie, ce qui est $16.3 mil-
lions de moins que la
somme approuvée pour
l'année précédente.
Au cours d'une interview,

le directeur des recherches
sur la défense, M. William
Perry, a dit que cette

somme ‘reflète adéquate-
ment le potentiel de ces
programmes’, et qu'on ne
saurait dépenser davan-
tage de façon utile, au ni-
veau actuel des possibili-
tés.

Il a même écarté partiel-

lementla possibilité que les
progrès accomplis dans la
détection des sous-marins

puisse mettre fin au rôle de
la force sous-marine com-
me garantie de représailles

nucléaires.
M. Perry a convenu du

faitqu'’une capacité de dé-
tection qui aurait pour effet

de rendre l'océan transpa-
rent” influencerait consi-
dérablement l'équilibre
stratégique, mais il a dit
qu'ily a très peu de possibi-
lité qu'une évolution aussi
radicale soit réalisée au
cours des cing ou 10 pro-
chaines années.

It est plus probable, a-t-il

dit, qu'on se rende compte,
après un certaintemps, que
les améliorations graduel-

les dans les systèmes de
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détection ont produit un
changement radical dans
les capacités générales de
détection.

Silos vulnérables

ll a été plus catégorique

quand il a prédit la fin du

silo à missiles, et qu'il a dé-
claré qu’en regard des pro-
grès accomplis par les
Russes ‘‘le système de dé-
fense qui consiste à mettre
les missiles dans des silos
deviendra désuet vers le mi-
lieu des années 80".

Afin de contrer la vulné-
rabilité des missiles fixes,
les Etats-Unis préparent un
système de missiles qui
peuvent être déplacés le
long de tranchées ou de
tunnels doublés de béton et
longs de plusieurs milles,

suivant un système déjà
mis en place par l'Union
soviétique.

La plupart des experts
disent que les Etats-Unis
détiennent encore une
avance de puissance stra-
tégique offensive, tandis
que l'Union soviétique
place le plus gros de ses ef-
forts dans la défense.

Les statistiques compi-

lées aux Etats-Unis indi-
quent que les Russes ont
l'avantage dans les lan-

ceurs de missiles intercon-
tinentaux, soit 1,450 contre
1,054, et dans les lanceurs

de missiles sous-marins,
880 contre 656. Mais étant
donné qu'ils utilisent da-
vantage les missiles à mul-

tiples cônes de choc, les
Etats-Unis ont une avance
de 8,500 contre 4,000 dans
les cônes de choc.

Les États-Unis ont éga-
lement un plus grand nom-
bre de bombardiers straté-

giques, soit 418, alors que
l'Union soviétique en a seu-
lement 210. Si les bombar-
diers américains B-52 ne

ASSUREURS-VIE
L'Assurance-Vie Desjardins recherche des assureurs-
vie qui seront appelés à jouer un rôle de premier plan

dans son programme d'expansion,
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individuelle ou collective,
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compris un régime complet d'avantages sociaux.
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des Caisses populaires Desjardins.
mière au Québec quant à l'assurance-vie en vigueur
sur la vie des Québécois.
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représenter dans votre région, faites parvenir votre
curriculum vitae à:

Votre candidature sera traitée confidentiellement.

l'assurance-vie desjardins
siège social: lévis (québec)

Elle est la pre-

sont pas surpris au sol par
une attaque soviétique, di-
sent les experts, ils de-
vraient avoir de bonnes
chances d'atteindre leurs
objectifs, parce qu'ils sont
équipés de plus d'instru-
ments électroniques so-
phistiqués que tout autre
avion.

Détourner les missiles

Ces instruments, cepen-

dant, auraient à détourner
un grand nombre de missi-
lesetd’'intercepteurs sovié-

tiques. Car, si les défenses
aériennes des Etats-Unis: :
comptent 59 radars de sur- -
veillance, 341 intercepteurs
et un nombre secret de
missiles anti-aériens, l'U-
nion soviétique, elle, pos-
sède 6,500 radars, 2,540

intercepteurs et 10,000 lan-
ceurs anti-missiles aériens.

A partir de 1979, les B-52
seront équipés de missiles
pouvant être lancés a 700
milles de l’objectif. Ces
missiles de 14 pieds de long
seraient extrêmementdiffi-
ciles à intercepter, et pour-
raient être lancés en nom-
bre considérable.

La première génération
de ce type de missiles sera
subsonique, mais la sui-
vante sera, croit-on, super-
sonique, et incluera des
instruments électroniques
de défensive.

Ainsi, la compétition
continue, à des coûts as-
tronomiques,à la fois entre
les deux super puissances
et entre les capacités d'of-
fensive et de défensive.

Dans cette dialectique
complexe, il ne saurait y
avoir de gagnant. Mais si
personne n'y met un terme,
it pourrait y avoir beaucoup
de perdants.
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Radio-Canada

OTTAWA (PC) — Un député conservateur a accusé,

vendredi, Radio-Canada d’être un instrument de propa-
gande du Partilibéral.

M. Beno Friesen, élu dans la circonscription de
Surrey-White Rock, a dit aux Communes que ies émis-
sions consacrées au premier ministre Pierre Trudeau
sont diffusées à l'antenne, sans qu’une durée de temps

égale soit accordée aux partis d’Opposition.

Il à cité le cas de l'émission relative à la conférence de
nouvelles hebdomadaires de M. Trudeau diffusée en di-
rect plus tôt dans la journée, et une émission spéciale
cette semaine comparantle passé de M. Trudeau à celui
de M. René Lévesque, premier ministre du Québec. Cette
dernière émission était intitulée ‘The Champions”.

Le député de Colombie-Britannique a fait remarquer
que Radio-Canada, qui est une société d'Etat, refuse de

diffuser à la grandeur du pays la séance quotidienne de
questions aux Communes.Il a demandé au Parlement de
rappeler à Radio-Canada qu’elle est tenue de donner un
programme équilibré et non pas de diffuser la propa-

gande libérale.

La motion de M. Friesen n'a pas été débattue, faute

d'appui des députéslibéraux.

Grivoiserie

OTTAWA (PC) — De l'avis du député conservateur
Lincoln Alexander, le premier ministre Pierre Trudeau a
eu un geste obscène à son adresse aux Communes, ven-

dredi, voulant dire... (censure).

Pendant la période de questions le député de Hamil-

ton West a exprimé son indignation a M. Trudeau, disant
que celui-ci s'était payé sa tête à propos de ses remarques
concernant un documentde la députation libérale faisant

état du chômage.

Par la suite M. Alexander ne put s'empêcherderire de
cette histoire en s'entretenant avec les journalistes. Il

avoua ne pas savoir au juste quel doigt M. Trudeau avait
pointé, mais n'exprima aucun doute sur la signification du
geste.

Il y a sept ans le premier ministre avait causé tout un

vacarme aux Communes, alors que des députés de l'Op-
position lui avaient reproché d'avoir fait un geste déplacé.

En dehors du Parlement, questionné sur ce qu'il avait
dit au juste M..Trudeau avait répondu: ‘’fuddie duddile”.
Vocabie que le traducteur ne se risque pas à rendre en
français.

Sun Life

WINNIPEG (PC) — La compagnie d’assurances Sun
Life de Montréal a acquis le nouvel immeuble United
Grain Growers (UGG) sis au coeur de Winnipeg.

M. Don Leaney, présidentde Richardson Realty Ltd, a

expliqué que la compagnie d’assurances a fait cette ac-
quisition strictement a titre d’investissement dans le
marché immobilier de lacapitale manitobaine.

L'immeuble de 15 étages dont I’'oeuvre a coûté $6.5
millions et qui compte 122,000 pieds carrés de bureaux, a
été construit par Richardson Realty, UGG s’étant enga-
gée à louer près de la moitié du bâtiment.

Selon M. Leaney, sa société avait envisagé d’abord
d'être propriétaire de l’immeuble mais, par la suite inter-

vint avec la Sun Life une entente profitable aux deux
parties. Le prix de la transaction n’a pas été révélé.

LaPrade

OTTAWA (PC) — La Société d'énergie du Canada a
déclaré vendredi qu'un système automatique d'alarme
sera installé à l'usine d'eau lourde de LaPrade près de
Gentilly, au Québec, comme mesure de protection contre
toute émanation d'hydrogène sulfuré.

Elle commentait ainsi une déclaration d'un groupe de
citoyens inquiets de l'emploi du gaz dansla fabrication de
l'eau lourde.

Les installations seront semblables à celles de Glace

Bay, en Nouvelle-Ecosse; il s'agit d'entourer l'usine de
vastes brûleurs qui s'allument s'ily aémanationetdirigent
le gaz très haut dansl'air où il se disperse.

Le comité de protection de l'environnement de Lotbi-
nière avait fait observer que des gens habitent à deux
milles de l'usine de Gentilly, en construction. Et ils avaient
ajouté que le système d'alarme à l'usine du lac Huron en
Ontario fonctionne dans un périmètre de cinq milles.

La Société d'énergie a précisé quel'usine de Gentilly

serait munie de tousles dispositifs de protection exigés
par les gouvernements fédéral et provincial.

Contraventions

OTTAWA (PC) — Le député progressiste-
conservateur Perrin Beatty a déposé aux Communes,
vendredi, une proposition de loi rédigée par des étudiants
en sciences politiques de l'Université Wilfrid-Laurier, de
Waterloo en Ontario.

ette proposition de loi, qui a peu de chances d'être
adoptée, mise à décourager les diplomates étrangers qui
invoquentl'immunité diplomatique pour ne pas acquitter
les frais d’infractions aux règlements de circulation.

Il s'agit dans la plupart des cas de contraventions
pour stationnementillégal ou pour vitesse excessive.

Si la proposition de loi était adoptée, le gouverne-
ment devrait publier deux fois par année la liste des di-
plomates qui auraient refusé de se soumettre aux règle-
ment de circulation.

Et il devrait envoyer une note de protestation au gou-
vernement étranger dont le diplomate aurait invoqué
l’immunité diplomatique plus de trois fois en six mois
pour cette raison.

Une loi semblable existe déjà aux Etats-Unis.

(si Moscou se permetla

OTTAWA (PC) — Le Canada a menacé d'expulser
d'autres diplomates soviétiques si Moscou déclare
persona non grata le personnel diplomatique cana-

AMITIE — Le premier ministre Trudeau a déclaré hier

au cours de sa conférence de presse hebdomadaire,
que la découverte d’un réseau d’espionnage russe au
Canada ne détruirait pas les bonnesrelations que les

deux pays ont toujours entretenues.
(Téléphoto PC)  

moindre représaille

Le Canada répondra parla loi du talion
dien en Union soviétique, en représailles contre l’ex-

pulsion de 13 Soviétiques soupçonnés d'être des es-
pions.

En annonçant le démantèlement de l'un des plus
importants réseaux d'espionnage de l'histoire du Ca-
nada, le ministre canadien des Affaires extérieures,
M. Don Jamieson, a déclaré jeudi devant la Chambre
des Communesque le gouvernement répondrait par
la loi du talion si le personnel diplomatique canadien

était expulsé d'Union soviétique.
Le ministre a indiqué que quatre destreize res-

ponsables soviétiques incriminés devront quitter le
pays lundi prochain, que sept autres auront jusqu'au
23 février pour partir et qu’enfin les deux Soviétiques
qui se trouvent hors du Canada ne seront pas autori-
sés à y revenir.

Parmi les Soviétiques accusés d'avoir essayé
d'obtenir d'un responsable important de la GRC des
renseignements sur les services de sécurité, se trou-
vent le premier secrétaire de l'ambassade soviétique
à Ottawa, Igor Vartanian, et deux deuxième secrétai-
res.

M. Jamieson a estimé que cette affaire constituait
un sérieux recul dansles relations entre le Canada et

l’Union soviétique et il a déclaré devant la Chambre
des Communesqu'il avait décliné une invitation à se
rendre en Union soviétique.

Un attaché de presse de l'ambassade soviétique a
refusé de dire quelle mesure son gouvernement pour-
rait prendre.

Précisions

M. Jamieson a relaté toute l'affaire devant le
Parlement:

Deux responsables soviétiques étaient entrés en
contact avec un membre de la GRC au début del’an-
née dernière et lui avaient offert ‘‘une sommed'argent
illimitée pour espionner pour leur compte”.

Ce policier canadien connaissait l'un des agents
soviétiques et avait immédiatement rapporté l'affaire
à ses supérieurs.

La GRC l'avait alors autorisé à essayer de piéger
les Soviétiques et il avait rencontré Vartanian à sept
occasions pour lui fournir des renseignements tru-
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qués.ll avait touché $30,500 en plusieurs versements
et on lui avait offert ‘une sommed'argentillimitée".

Le ministre a indiqué que les 12 autres Soviéti-
ques incriminés avaient rempli ‘différentes fonctions
de soutien, notamment des opérations de transport,
de contre-surveillance et des activités d'observation
régulières”.

“Cette affaire est un exemple classique d'opéra-
tion d'espionnage’, a poursuivi M. Jamieson, “avec
un système de surveillance discrète et toutes choses

destinées à arranger des rencontres clandestines

entre le membre de la GRC et l'agent soviétique.”

‘Par exemple,à différentes occasions, des messages
ont été transmis au membre de la GRC par l'intermé-
diaire d'une baguette creuse et d'un paquet de ciga-

rettes truqué.”

L'agent lui demandait d'obtenir des informations
sur des sujets tels que les méthodes employées par
les services de sécurité de la GRC contre les services
secrets soviétiques au Canada, les dossiers person-
nels des employés de la GRC et des détails sur les
affaires de contre-espionnage.

Renseignements

“En retour, ce membre de la GRC fournissait aux
Soviétiques des renseignements anodins ou complè-
tement inventés. Le fait qu'il estété payé $30,500 pour

des informations sans importance donne une indica-
tion de l'importance queles services secrets soviéti-
ques ont attachée à cette opération’, a conclu M.
Jamieson.

Le chef adjoint du service de presse du ministère
des Affaires extérieures, M. Derek Burney, a indiqué
que l'une des raisons qui avait poussé le gouverne-
ment à stopper l'expérience, est que iles Soviétiques
étaient sur le point de découvrir la supercherie et que
la vie du membre de la GRC était en danger.

Cependant, selon les observateurs, 1l pourrait y
avoir une autre raison. Ils estiment notamment que
cette révélation a été faite pour essayer de contre-
balancer la mauvaise publicité que s'est faite la GRC
en enquêtant et en espionnant le mouvement sépara-
tiste québécois au début des années '70.  
 

Espionnage soviétique

Chronologie des arrestations dans le monde
La découverte d'un vaste réseau d'espionnage sovié-

tique au Canada, le plus important depuis celui qui avait
été neutralisé en 1946, évoque les grandes affaires d'es-
pionnage de l'après-guerre:

— mars 1946: le professeur Allan Nunn May, arrêté à
la sortie d'un cours de physique atomique au Kings Col-
lege de Londres. Mis en cause par les révélations d’'Igor
Gousenko, attaché à l'ambassade d'URSS à Ottawa, dé-

masquantle réseau Zabotine au Canadaet aux Etats-Unis,
il fut condamné à dix ans de prison. '

— février 1950; Le docteur Klaus Fuchs. important
ingénieur aux laboratoires atomiques de Harwell en
Grande-Bretagne. Condamné a 14 ans de prison.

— janvier 1950: Alger Hiss, ancien haut fonctionnaire

au département d’Etat, conseiller de Roosevelt, membre
de la délégation américaine à Valta. Condamné à 5 ans de
prison pour ävoir remis des secrets d'Etat à un agent
soviétique en 1950.

— juin 1951: Deux diplomates britanniques Donald
MacLean et Guy Burgess s'enfuient en URSS où ils sont

rejoints en 1963 par leur chef Kim Philby. Celui-ci, haut
fonctionnaire de MI6 (services secrets anglais) avait été
responsable notamment de la section anti-soviétique et
du service de liaison entre la CIA et MI6.

Selon Gouzenko

— juillet 1954: Disparition d'Otto John, chef du ser-
vice fédéral pour la protection de la constitution en RFA,
réfugié en RDA,il est condamné à 4 ans de prison après
son retour en RFA en décembre 1955.

— juin 1963: Colonel Stig Wennerstroem (l'espion du
siècle), ancien chef de section au cabinet du ministre de la
Défense suédoise. Travaillant pour l'URSS depuis 1948,
alors qu'il était attaché de lair à Moscou. Condamné à la
prison à vie, sa peine fut réduite à 20 ans.

— septembre 1963: Georges Paques, chef adjoint du
service de presse de l'OTAN. Condamné en juin 1964 à la
détention criminelle à perpétuité. Cet espion français est
libéré en mai 1970.

— septembre 1971: 105 diplomateset fonctionnaires

soviétiques sont expulsés de Londres comme agents du
KGB.

— avril 1974: Gunther Guillaume, numéro trois du
cabinet du chancelier Willy Brandt et sa femme Christel.

Condamnésrespectivement à 13 et 8 ans de prison le 15
décembre 1975. Auparavant le chancelier Brandt avait
démissionné le 6 mai 1974.

— juin 1976: Renate Lutze, secrétaire du directeur des

affaires sociales au ministère ouest-allemand de la Dé-

Des milliers d'agents
travaillent au
TORONTO (Reuter) — tique de recruter des Cana-

Selon un transfuge soviéti- diens pour travailler pour
que,il y aurait actuellement eux, il doit y avoit des mil-
au Canada, d'où 13 diplo- liers d'agents en liberté au
mates soviétiques viennent Canada’, déclare M. Gou-

d'être expulsés pour es- zenko ajoutant que, de
pionnage, des milliers plus, des pays comme la
d'agents travaillant pour le Pologne, la Tchécoslova-
compte de Moscou. quie et Cuba avaient leurs

propres activités ‘'d'es-
M. Igor Gouzenko, qui a pionnage et de subver-

cherché refuge au Canada sion”.
en 1945 avec des docu-
ments secrets qui ont per- i ; ;
mis de démasquer un ré- L'ancien chiffreur, qui

seau d'espionnage, a dé- est maintenant âgé de 52

claré au Toronto Sun qu'il ans et vit sous un faux nom

n'avait eu accès à cette au Canada, conseille aux
date qu'à l'un des neuf ré- autorités d'encourager les

seaux opérant au Canada. agents soviétiques à trahir
en leur offrant argent, em-

“Puisque les autres ré- ploi et protection. Lui-
seaux avaientlamémepoli- même avait déserté dans
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Canada
des circonstances tragi- présenté par ces docu-

comiques, après avoir dé- ments que des agents so-
robé une centaine de do- viétiques tentaient de ré-

. cuments secrets à l'ambas- cupérer.

sade d'Union soviétique, à
Ottawa,il était allé de porte D'autre part, le Globe and
à porte sans succès pen- Mail de Toronto affirme que
dant 48 heures pour la GRC serait sur le point de
convaincre les autorités et démasquer plusieurs au-
les journaux de l'intérêt tres espions.
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Repas canadiens, possibilités

pour 250 personnes.
Orchestre sur place.

Bienvenue à la

CABANE
Marcel Poulin

Centre-ville — Beauceville-Est
Téls: (418) 774-6896 — 774-9119

Pour réservations.

M. ou Mme MARCEL POULIN

Téls: (418) 774-6896 ou 774-9119
105, 2e Rue Beauceviile-Est

e Vaste stationnement

e PARTIES de SUCRE
 

Durant FEVRIER, MARS et AVRIL:
Tous les jours.

       
 

fense. C'est la plus grosse affaire d'espionnage depuis un
quart de siècle en RFA. Les plans de défense ouest-
allemands et de l'OTAN doivent être changés.

— août 1976: Le colonel-brigadier Jean-Louis Jean-

maire, ancien commandantde la défense aérienne suisse,
est condamné à 18 ans de réclusion pour avoir tivré des
secrets militaires à l'URSS de 1962 à 1975.

— septembre 1977: général Ahmad Mogarebi,
directeur-adjoint de la section plan et logistique de
l'état-major iranien. Condamné à mort et exécuté le 25

décembre.

 

Chargeurs sur roues avec pelle rétro

John Deere, modèle 410
Cabine fermée. #857. 13,900

%6,900

14,900
EXCAVATRICES HYDRAULIQUES

M F ; iassey Furguson, modèle 450 $26,900
Excellente condition. #780.

Massey Furguson, modèle 450
Très bonne condition #840. $22,900

TRACTEURS SUR CHENILLES

John Deere, modèle 450B $92 900
[Lame hydrauliueet treuil. #783.

$4,900
Caterpillar, modèle D-7 36,900

Case, modèle 310 $1,900

CHARGEUR SUR CHENILLES

Conetamepo 19,900
NIVELEUSE

Callion, modele 118 84,500

Débusqueurs forestiers
John Deere, modèle 440A.

$4,000 a 37,900
John Deere, modèle 440B $14,900

Tree Farmer, modèle C-5
#868.

John Deere, modèle 400
Cabine fermée. #837.

John Deere, modèle 500B
Cabine fermée. #831.

John Deere, modèle 450
Lame 6410. #836.
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nadien. 
De Paris

TORONTO (Reuter) — Le 24
janvier dernier, un satellite mili-
taire soviétique équipé d'un géné-
rateur nucléaire — Cosmos 954 —

effectuait un retour précipité vers
la terre. Ses constructeurs soviéti-
ques étaient bien incapables de
prédire où il allait atterrir, encore
moins de l'arrêter dans sa course.

L'idée que l'humanité puisse
un jour ou l'autre voir rebondir sur
elle accidentellement, et de façon
désastreuse, les produits de sa
propre technologie n'est pas nou-
velle. La chute de Cosmos 954 n'en
est pas moins un sévère avertis-

En l'occurrence, l'humanité

s'est tirée d'affaire. Le satellite so-
viétique s'est désintégré dans
l'atmosphère en une série de bou-

les de feu qui se sont écrasées

dans une région heureusement
très peu habité du nord-ouest ca-

Les choses auraient pu évo-
luertrès différemmentsile satellite
(un engin de cing tonnes) avait ef-
fectué un tour de plus. Selon des

scientifiques américains, cités par
la revue Time,il aurait très bien pu
se faire que Cosmosretombe alors
dans les environs de New York à
l'heure où les habitants partent à
Nas

(Selon les experts

Un tour de plus et Cosmos 954 tombait sur New York
par Jonathan Sharp Déclarations erronées

Le hasard a cependant bien

agi. Les espaces enneigés des Ter-
ritoires du Nord-Ouest, où se sont
éparpillés les restes du satellite, on
fourni un terrain d'essai relative-
ment sûr pour les techniques de
l'hommesurla façon de récupérer

ses propres débris atomiques.
Mais ces techniques, manifes-

tement, sont loin d'être au point.
La vaste opération montée par les
Américains et les Canadiens pour

localiser, isoler puis neutraliser les
débris radioactifs ne manquait pas

d'impressionner, mais elle a été

lente.
Elle n'a pas été dénuée, non

plus, d'une série presque comique
de déclarations erronées, de faus-

ses alarmes et d'assurances tout

aussi inexactes par les responsa-
bles de l'opération.

L'ironie [a plus grande, toute-

fois, c'est que la partie jusqu'ici la
plus volumineuse des débris récu-

pérés ne l'a pas été par les appa-
reils ultra-perfectionnés que l'ont

avait envoyé sur place, mais par
deux jeunes Américains qui par-
couraient la région en traîneau à

chiens.
En fait, tout avait commencé

avant même que le monde en gé-
néral eut appris l'existence de
Cosmos 954.

 

NORAD

Les experts américains du
NORAD à Colorado Springs qui,
eux, ne quittent pas des yeux les
quatre milliers d'engins de fabrica-
tion humaine qui tournent autour
de la terre, avaient compris que le

satellite soviétique était en diffi-
culté et qu'il allait sortir de son or-
bite.

Les autorités américaines
avaientfait part de leur inquiétude
à l'Union soviétique et informé !es
gouvernements alliés. On n'en
avait cependant rien dit dans le
public sous le prétexte qu'il n'était

pas du tout opportun d'alerter
l’opinion alors que l'engin se dé-
sintégrerait probablement sans
causer le moins de risque avant

d'atteindre la terre.

‘’La coopération entre les

super-puissanceset lasympathie à
l'égard de l'une d'elles ayant des
ennuis était presque touchante”, a
fait remarquerla revue Macleans,
ajoutant: ‘Mais il y avait une cu-
rieuse absence d'inquiétude pour
des victimes éventuelles.”

M. Danson

Quand la chute de Cosmos
954 fut finalement annoncée le mi-
nistre canadien de la Défense, M.

Barney Danson, déclara au cours
d'une conférence de presse que
les chancesétaient à 98 pour cent
ou plus” que le satellite se désin-
tégrerait complètement en péné-
trant dans l'atmosphère.

Des déclarations tout aussi

rassurantes furent faites à
Washington parle conseiller de là

sécurité nationale. M. Zbigniew
Brzezinski. Les Soviétiquesleur fi-
rent écho.

Mais bien que la menace fut

considérée commetrès éloignée,
toutes les dispositions avaient été

prises. Des avions chargés d'ins-
truments de détection survolèrent
une région de la grandeur de la

Suisse.
Le premier indice d'un ‘point

chaud” de radiations fut révélé le
ler février. || provenait d’un engin

de fabrication humaine et, par
conséquent, probablement du sa-
tellite. Le lendemain, M. Danson
parlait de radiations extrêmement
dangereuses, sans doute dela pile
atomique du satellite.

Le surlendemain, cependant,
le propre chef d'état-major de la

Défense, l'amiral Robert Falls, in-
diquait que la lecture des radia-
tions était due à erreur technique.

Démentie

Déclaration à son tour démen-

tie par les experts américains et
canadiens qui s'étaient réunis à
Edmonton, Alberta oùétait le quar-

tier général de l'opération. Les ins-
truments étaient peut-être un peu
déréglés mais il y avait positive-
ment quelque part un engin de fa-
brication humaine et probable-

ment dangereux.
Finalement, ce sont deux

Américains en expédition hiver-
nale qui eurent la première ren-
contre physique avec les débris du
satellite. Ils crurent d'abord qu'ils
avaientà faire à l'épave d’un avion.

En apprenant qu'un satellite

s'était écrasé dansla région, ils fi-
rent part de leur découverte parun

message radio.
Les deux hommes et quatre de

leurs compagnons furent rapide-
ment évacués de leur camp.

‘Aucun d'eux, y compris Mi-
chael Mobley qui avait touché les
débris avec sa main gantée, n'avait
été atteint par la radioactivité,

Les tests révélèrerit que les
débris qu'ils avaient trouvés
n'étaient que légèrement radioac-

tifs et qu'ils ne faisaient pas partie
du noyau d'uranium du générateur

nucléaire.

Conséquences dramatiques

Ce n'est qu'au neuvième jour

de l'opération qu’un fragmentvéri-
tablement dangereux du satellite teurs.

ON

— un morceau de métal de 25 cen-
timètres — fut découvert.

Il émettait des radiations ca-
pables de tuer la personne quil'au-
rait gardé avec elle pendant plu-

sieurs heures. -
Il se trouvait, heureusement,

dans une région où personne ne
risquait de l'emporter avec lui. Ce

morceau de métal n'en a pas

moins évoqué les conséquences
dramatiques qui pourraient se
produire si ce genre d'objets
s'éparpillaient sur des zones ur-

baines.
Le premier ministre canadien,

M. Pierre Trudeau, s'est montré

assez fataliste à ce sujet. Comme
on lui demandait au cours d'une
conférence de presse commentil
se faisait qu'il n'était pas plus indi-

gné du fait qu'un objet étrangeret

virtuellement dangereux fusse

tombé sur son pays, il a répondu
que la possibilité de telles chutes
— ce qu'il a appelé les “déchets”
du ciel — était un fait de la vie qu'il

fallait bien accepter.
Ce sont peut-être les navettes

spatiales américaines, lorsqu'elles
entreront en action dans les an-
nées quatre-vingt, qui apporteront
la réponse à ce problème en allant
récupérer dans le ciel ces dange-
reux déchets, avant qu'ils ne re-
tombentsur les têtes de leurs créa-

Whelan fait appel à la coopération des bien nantis
par Jacques Bouchard

PARIS (PC) — C'est un

appel à l'organisation au
niveau international du
marché agricole que le mi-
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les débouchent sur une
amélioration sensible de
l'équilibre des marchés in-
ternationaux et sur une
plus grande libéralisation
du commerce des produits

 
Eugène Whelan

nistre canadien de l'Agri-
culture, M. Eugène Whelan
a lancé à ses collègues mi-
nistériels réunis depuis
deuxjours à Paris au siège
de l'Organisation de coo-
pération et de développe-
ment économiques
(OCDE).

M. Whelan est intervenu
à deux reprises devant les
24 participants à ce colio-
que internationalet il a pré-
cisé sa pensée par la suite
au cours d'une conférence
de presse, vendredi, au
siège de l'Organisation in-
ternationale à Paris.

“Le monde dans lequel
nous vivons s'est considé-
rablement resserré,comme
en témoignent le dévelop-
pement des communica-
tions et l'interdépendance
entre les pays. Pourtant,j'ai
souvent l'impression que
rien n’est fait en vue d'éla-
borer des plans, des politi-
ques et des programmes
aptes a renforcer les cir-
cuits alimentaires a
l'échelle mondiale.

Barrières

‘Bien au contraire, les
barrières tarifaires ou au-
tres que nous érigeons et
notre recherche du profit,
souvent au détriment des
autres, nous engagent sur
la voie de la destruction’, a
fait valoir M. Whelan au
cours de ses interventions
très remarquées devant ses
collègues européens.

M. Whelan a rappelé
qu'en ce moment le Ca-
nada participe aux négo-
ciations multilatérales sur
le commerce qui viennent
d'entrer dans une phase
positive à Genève.

“Le Canada occupe une

place importante dans le
commerce agricole mon-
dial, d'où l'immense intérêt
que nous portons à ces né-
gociations. Il importe qu'el-

 

agricoles’, a souligné le
ministre canadien qui était

vice-président de cette
rencontre alors que son
homologue belge, M. An-

 

 

toine Humblet en assumait

ta présidence.

Conditions

Cependant a précisé M.
Whelan:'Je soutiens que la
chose n'est possible qu’à la
condition d’'abolir les bar-
rieres non tarifaires, aussi
bien que les tarifs doua-
niers eux-mêmes”.

La prise de position du
ministre canadien remet en
effet en cause toute la
question des mesures pro-
tectionnistes que chaque
pays, aussi bien au sein des
neuf membres du Marché
commun européen que
d'autres, sont tentés un
jour ou l'autre de mettre en
vigueur pour protéger un
secteur ou l'autre de l'éco-
nomie agricole de leur

pays.
D'un autre côté, M. Whe-

lan s'est montré optimiste
quant ‘aux résultats des
négociations qui débute-
ront lundi, à Genève, au su-
jet de la nouvelle entente
internationale sur le blé.
J'espère, quant à moi,
qu'elle offrira plus de sécu-

rité aux céréaliculteurs”.

Quantà l'avenir, M. Whe-
lan a appuyé la suggestion
d'examiner régulièrement
les politiques agricolesetil
a convenu qu'il faudrait
cerner les problèmes éven-
tuels afin d'en discuter et

les résoudre au plus tôt.

Etude

Le Canada, a-t-il pour-
suivi, approuve l'idée de
tenir une séance annuelle
d'examen des perspectives
et de concentrer d'avan-
tage le débat sur les ins-
truments et les objectifs du
plan d'élaboration d'une
stratégie alimentaire mon-
diale.
‘Nous devons harmoni-

ser nos politiques intérieu-
res et internationales de
manière à ce que les agri-
culteurs du monde entier
puissent continuer de ré-
pondre aux besoins ali-
mentaires de nos popula-
tions croissantes'', a af-
firmé le ministre de l'Agri-
culture du Canada.

D'un autre côté, le prési-
dent de la conférence, au
cours d'une rencontre
élargie avec la presse in-
ternationale, avait reconnu
que la réunion de Paris
n'avait pas pour but de
commencer les négocia-
tions sur ces différents su-
jets mais de permettre aux
différents ministres de
l'Agriculture de se rencon-
trer et de faire un tour d'ho-
rizon global de la situation
agricole et alimentaire ac-
tuelle.

Explications

M. Humblez a reconnu

 

Congrès
pour le choix
d'un chef

PARTI LIBÉRAL DU QUÉBEC

À une rencontre avec le
futur chef du Parti libéral

du Québec.

Venez entendre les
aspirants-candidats et les
interroger sur les grandes
questionsde l'heure
du Québec.

Le Parti libéral du Québec
invite toute la population @
manifester son intérêt pour
l'avenir politique du
Québec.
convaincus comme vous
que le Québec de demain
doit être à la mesure de vos
aspirations.

Cégep de Jonquière
Salle François-Brassard
Jonquière

dimanche,
12 février 1978 à 13h30

Nous sommes

 

 

que la rencontre ministé-
rielle de Paris avait donné
lieu à des explications

franches entre les partici-

pants qui aideront sûre-

ment ‘les prochaines né-
gociations’’.

Dans le communiqué fi-
nal émis à l'issue de la réu-
nion les ministres ont rap-

pelé ‘les conséquences

des fluctuations importan-
tes enregistrées ces derniè-
res années sur les marchés
internationaux des pro-
duits agricoles, notamment

en ce qui concerne les cé-
réales, les produits d'ali-
mentation animale et les
produits animaux. Hs ont
estimé que, compte tenu
des effets internationaux
des politiques agricoles na-
tionales, des mesures cor-

rectives devaient être pri-
ses en coopération pour at-
ténuer ces fluctuations et
pour assurer la stabilité
souhaitée.

Les ministres ont
constaté que pour la pre-
mière fois depuis 1973, la
production mondiale de
céréales permet à la fois
d'assurer l'approvisionne-
ment du marchéet les obli-
gations en matière d'aide

alimentaire, et de reconsti-
tuer les stocks. À ce sujet,il
a été souligné qu’il était né-
cessaire de procéder avec
célérité à l'établissement
d'un système de stocks na-
tionaux coordonnés sur le
plan international, propre à

assurer la sécurité alimen-
taire et à promouvoir un
plus grand degré de stabi-
lité sur le marché mondial
des céréales à l'avenir”.

 

      jusqu'au jour où la
roue tourne et que la
malchance s'abat sur
vous, votre maison,
votre propre foyer,
car nul n'est à l'abri
d'une catastrophe,
d'un incendie. Un feu
se déclare, et vos
biens, meubles,
vêtements, économies
—disparaissent en
fumée.
N'attendez pas qu'un

malheur arrive et se
transforme en tragédie,

face à l’inattendu.
Assurez vos biens avec

Wawanesa qui vous offre les
polices d'assurance qui vous rmettront de

dormir sur vos deux oreilles. Pour les pro-
priétaires, l’assurance-habitation Wawanesa,

Sans obligations! Poster ce couponà l’adresse
du bureau Wawanesa proche de chez vous.
Notre représentant vous appellera pour vous

r

|
|
|

donnerle coût d'une assurance pour
| propriétaire [J locataire [J

|
| Nom................00202La

Adresse..............22222022 2111 ee

CSSS
| Code
1 Vile... ...... co. postal. .

ERES

Lu-ssssssses

—
—
—
—
—
—
—
S

prévoyezle pire en faisant

pour les locataires,
l'assurance biens meubles
Wawanesa vous prote-
geront contre incendie, vol,
vandalisme, responsabilité
civile et autres risques.

Appelez-nous et un
réprésentant vous expli-
quera en détail tous les
avantages de nos polices
d'assurance.

Wawanesa...une assu-
rance qui protège déjà des
milliers et des milliers de
foyers québécois.

Uneassurance sur
laquelle vous pouvez comp-
ter vous aussi.

 

Assurance Incendie
Wowanesa

Chicoutimi
i 210 est, rue Racine

Tél.: 543-7791
| Bureau de service ouvert

du lundi au vendredi de 8h 30 à 21 h. Samedi de 9 h à 16 h.
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